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L'OUEST^EPARATISTE
L’influence de l’immigration

Les centaines de milliers d'étrangers qui envahissent i’Oaest, chaque 
année, sont autant de recrues pour la propagande des tendances sépara­
tistes.

L’élément qui contribue le plue à accentuer ces tendances, c’est celui 
qui vient des Iles Britanniques.

On se rappelle les injures que me lança le Witness lorsque je dénon­
çai la mauvaise catégorie d’immigrants qùi nous arrive des slums d’Angle­
terre. J’ai répété Je même avertissement devant plusieurs auditoires de 
l’Ouest: mes paroles ont été sùgoureusement applaudies. C’est que là, 
on a sous les yeux les traces du mal. Mais le péril que je signalais alors, 
c’est celui que nous fait courir l’introduction dans l’organisme national 
d’un sang vicié et appauvri par la misère, l’alcool et la syphilis.

Il est une autre catégorie d’immigrants britanniques, sains de corps 
et d’esprit, excellents colons à maints égards, qui constituent par ailleurs 
un élément dangereux pour l’unité nationale du pays.

Férocement lihre-échangistes, plus ou moins socialistes, ils entrent 
immédiatement dans le mouvement politique, et ils mettent d’autant plus 
d’ardeur à travailler au succès de leurs idées qu’ils jouissent, dès leur 
arrivée au Canada, du droit de suffrage que les lois anglaises refusaient 
at home à un brn nombre d’entre eux.

Comme la plupart des Anglo-Saxons de culture moyenne, ils man­
quent singulièrement d’horizons et d’idées générales; ils n’ont aucune in­
tuition des causes et des répercussions lointaines. Aussi ne se préoccu­
pent-ils en aucune façon du passé et de l’avenir du Canada, ni des inté­
rêts généraux de la nation.

Us préconisent le libre-échange ou, à son défaut, un régime fiscal 
qui ne tienne aucun compte des exigences de l’industrie, et la règlemen­
tation des transports sans aucun souci de resserrer les liens entre les pro­
vinces de l’Ouest et celles de l’Est.

Pour obtenir ees réformes, ils n’hésiteraient nullement à mettre en 
péril l’unité <de la Confédération, ou même à en demander la rupture. 
Pourvu que la partie de l’Empire qu’ils habitent demeure britannique, le 
reste ne leur importe guère.

A leurs yeux, le Canada oriental est un pays étranger, ou pluiôt 
l’une des nombreuses possessions de l’Angleterre. Son sort et ses inté­
rêts les préoccupent dans la juste mesure où ils affectent les leurs.

Naturellement, ce groupe de radicaux anglais a emboîté le pas aux 
Anglo-Canadiens mécontents. Comme eux, ils tiennent le peuple des au­
tres provinces responsable du régime dont ils se plaignent.

Quel appoint les autres éléments étrangers apportent-ils à la compo­
sition de ce peuple nouveau, qui d’ici vingt ou trente ans décidera peut- 
être du sort du Canada? Leur influence s’exercera-t-elle du côté de l’u­
nion ou dans le sens de la séparation?

Souvent, j’ai entendu M. Laurier et d’autres hommes publics se ré­
jouir du gonflement rapide de l’immigration étrangère et particulière­
ment de l’affluence des colons américains: “Dès que ces nouveaux ci­
toyens ont goûté aux bienfaits de notre civilisation, dès qu’ils ont appris 
à connaître et à priser nos institutions, ils deviennent d’aussi bens Cana­
diens que nous!” Ces paroles grandiloquentes font bon effet à la Cham­
bre, où les badauds ne manquent pas; mais elles ne correspondent nulle­
ment à la réalité.

De tous les groupes d’immigrants étrangers, le plus considérable est 
celui qui vient des Etats-Unis. Il renferme une proportion notable d’Al­
lemands, de Scandinaves et de Canadiens rapatriés. Déjà familiarisés 
avec les conditions matérielles du pays, et même avec ses moeurs, ses ha­
bitudes, son atmosphère générale, qui ne diffèrent guère de celles des 
Etats de l’CTuest américain, ces nouveaux venus sont pour ainsi dire tout 
acclimatés. Ils ne peuvent manquer d’exercer à brève échéance une in­
fluence prépondérante — d’autant plus qu’ils fournissent des appoints à 
tous les milieux, à toutes les professions.

Moins enclins que les Anglais aux théories sociales, venus d’un pays 
protectionniste, ils n’en appuieront pas moins tout mouvement propre à 
favoriser les intérêts de l’Ouest, fût-ce aux dépens de l’équilibre général 
du pays. Attendre d’eux plus d’attachement aux intérêts supérieurs de 
ila nation, plus d’esprit de sacrifice que des Anglais ou des Anglo-Cana 
diens qui les entourent, ce serait grotesque. Pas plus au Canada qu’ail- 
leurs, les enfants de la grande république, fruits de l’école publique, 
neutre et utilitaire, ne sont disposés à se faire souffrir ou mourir pour 
les autres. Ils deviendront un facteur important, et à l’ocrasion inquié­
tant, dans les rapports du Canada avec les Etats-Unis.

Pour l’instant, les Américains qui viennent d’arriver au pays, et en­
core moins les immigrants de l’Europe continentale, ne songent guère à 
faire de la politique. Us viennent ici dans le seul but d’améliorer leur 
condition matérielle. Us laissent volontiers les gens du pays administrer 
la chose publique et diriger les mouvements d’opinion.

Mais à mesure qu’ils prennent racine, qu’ils obtiennent leurs lettres 
de naturalisation, — les politiciens n’attendent pas toujours cette “for­
malité” pour les faire voter — ils portent un intérêt croissant à la politi­
que. Leurs idées, leurs opinions, leurs tendances, subissent naturelle­
ment l’effet de l’air ambiant. Or, cette atmosphère n’est guère propre à 
en faire des Canadiens de coeur et d’esprit.

De l’histoire du Canada, de sa formation ethnique, de sa constitu- 
lion, ils ne connaissent rien. Les Anglais et les Angllo-Canadiens qui les 
entourent s’emploient presque constamment à déblatérer contre le tarif, 
contre les chemins de fer, contre les banques, contre les capitalistes; à 
dénoncer le gouvernement et le parlement qui font toutes ces choses et 
qui protègent ces diverses catégories de malfaiteurs. Le peuple de l’Est, 
qu’ils ne connaissent nullement, leur apparaît comme l’auteur ou le com­
plice de tous les abus, de toutes les tyrannies.

Il est donc peu probable que l’éducation par l’ambiance développe 
chez eux un amour très vif des institutions du pays «ni un sentiment très 
marque de solidarité à l’égard des habitants des autres provinces du Ca­
nada.

# #

En somme, le seul groupe réellement canadien, c’est celui des colons 
venus des provinces de l’Est; et parmi ceux-là, les seuls qui soient restés 
complètement Canadiens, sont les Canadiens-français, qui constituent, 
d’ailleurs, une fraction bien minime de la population totale.

Les Anglo-Canadiens, surtout ceux qui sont venus de l'Ontario, for­
ment encore l’élément ethnique le plus important de l’Ouest, par le nom­
bre et par l’influence. Mais, le flot étranger monte rapidement autour 
d’eux. Et du point de vue de l’imité canadienne, ils sont loin de faire 
bloc. Encore maîtres des corps publics, des partis politiques, de la fi­
nance, du commerce, ils fournissent des appoints à tous les partis, à 
tous les courants d’opinion. La majorité est encore, je crois, plutôt ca­
nadienne. Malheureusement, ils n’ont pas réussi à se débarrasser com­
plètement de l’aveuglement et des préjugés que leur éducation étroite­
ment utilitaire entretient de génération en génération. Us croient encore 
que le Canada est ou devrait être exclusivement anglais. Us ignorent les 
principes essentiels de la Confédération canadienne, et l’art de concilier 
les minorités. En un mot, ils ne savent pas faire servir leur influence 
au bénéfice de l'unité nationale.

Il est juste d’ajouter que celtp conception étroite est plus générale 
au Manitoba que dans les deux autres provinces, où 'es Anglo-Canadiens 
dirigeants semblent mieux comprendre la nécessité de gagner les sympa­
thies des nombreux groupes de race étrangère.

Mais dans l’ensemble, les politiciens ont tant prêché et praliqué le 
provincialisme le plus étroit et VoccidentaUsme intransigeant que les 
Anglo-Canadiens sont entraînés à fournir beaucoup plus d’aliment aux 
tendances séparatistes qu’aux forces de cohésion.

La propagande impérialiste en a aussi pris un certain nombre et 
éclaircit d’autant les rangs de ceux qui seraient prédisposés à réagir con­
tre le séparatisme.

« *
En résumé, l’apport de population, loin de neutraliser Ir.s forces na­

turelles et économiques qui tendent à In séparation, les accroît ci accé­
lère leur action.

Il nous reste à considérer la possibilité d’enrayer cell:' action dis­
solvante par les moyens les puis propres à multiplier et à l'nrlifier les 
liens trop faibles qui unissent actuellenunt les deux moitiés du peuple
canadien.

Henri BOURASSA.

BILLET DU SOIR.

Réclames fleuries.
La réclame est un genre de sol­

licitation assez indiscret.
Elle n’est, ma foi, guère plus 

agréable à subir que les visites à do­
micile des placiers en quelque cho­
se. J’en appelle à ceux qui se sont 
lancés dans un de ces uttrappe-ni- 
gauds dont la dernière ligne donne 
l’adresse d’un fabricant ou d’un 
marchand. Les annonciers le savent 
bien d’ailleurs, qui paient quelques 
fois une fortune la fM-nude capable 
de faire avaler la pilule en riant.

Si spirituelles et si amusantes 
qu’elles puissent être, les réclames 
n’en sont pas moins devenues en­
combrantes. Leur bariolage, du plus 
mauvais goût, ne placarde plus seu­
lement les maisons des villes; elles 
poursuivent le touriste en chemin de 
fer, elles escaladent les montagnes 
avant les alpinistes le" plus hardis; 
depuis Vinovation de l'électricité, 
elles hurlent leur bagout de com­
mis-voyageur dans la nuit, et brail­
lent, en lettres de dix pieds, du haut 
des plus beaux sites, qu’elles pol­
luent, la supériorité de tel laxatif 
sur tous les autres.

Bref, elles poursuivent le client 
possible avec l’obstination que met­
tait à chercher Caïn l’ocil de son 
juge.

Il n’est personne qui, ayant dans 
son coeur «a peu d’amour pour la 
grande et belle nature, ne se soit in­
digné de ces empiètements. Faire 
d’un beau paysage le. cadre d une ré­
clame, c’est le même sacrilège que 
d'encadrer d'une réclame un ta­
bleau authëntique de Rubens ou de 
Raphaël.

En certains pays et, particulière­
ment, dans la patrie du bon goût, la 
France, on s’est justement ému du 
débordement des annonces qui ne 
respectent plus rien, après avoir 
changé depuis longtemps déjà nom­
bre de journaux en prospectus. On 
a donc décrété une loi interdisant 
d’afficher, sauf à un certain rayon 
des villes.

Les commerçants ne se sont pas 
tenus pour battus. Ils ont trouvé 
Unie jolie façon d’éluder la loi. On 
fait tout accepter avec de jolies 
fleurs; — ne s'en est-on pas servi 
récemment pour lancer une bombe 
aux souverains d'Espagne?
- La loi n’a donc fourni aux mar­
chands qu'une occasion de faire 
leurs réclames plus persuasives, en 
les faisant plus séduisantes. Au lieu 
des ignobles tableaux à lettres de 
dix pieds de haut, ce sont mainte­
nant des fleurettes des champs aux 
couleurs vives, qui, habilement se­
mées, racontent les vertus du Par­
fum de Jeannette et d’Une Femme 
Passa...

Louis BRETON.

La route
Edouard Vil

A qui la faute si la roule Edouard 
VII n’est pas encore terminée?

La question fait couler beaucoup 
d'encre depuis quelques jours.

Les automobilistes mécontents du 
retard des travaux se plaignent et 
dénoncent le gouvernement, et les 
organes ministériels rejettent toute 
la responsabilité sur la températu­
re et la municipalité de Laprairie.

En somme, c’est le débat qui s’est 
fait à la dernière session provincia­
le qui recommence. Chose certaine, 
cette route de quarante à cinquante 
milles, commencée depuis deux ans 
n’est pas encore terminée. Si le re­
nouvellement des routes . dans la 
province devait se faire dans les 
mêmes conditions, il durerait au 
moins un siècle.

La température de l’an dernier 
est quelque peu responsable de la 
durée des travaux, mais c’est la 
seule raison qui eut excuser le gou­
vernement. Pour le reste, il est 
entièrement responsable de ce qui 
est arrivé.

Il ne savait pas ou ne voulait pas 
dire quel serait le coût de l’entre­
prise et les municipalités ont refusé 
de s’engager à une dépense dont il 
leur était impossible de prévoir le 
chiffre. Qui peut les en blâmer et 
conclure de ce fait qu’elles vou­
laient embarrasser le gouver­
nement? Elles ont au contraire of­
fert une contribution fixe par mille 
qui a été finalement acceptée. Et 
l’expérience a amplement justifié 
leur prudence.

Cette route coûtera trois et quatre 
fois plus cher que le coût de l’em­
pierrement général des chemins 
évalué au début par le ministre de 
l’Agriculture. Avec trois à quatre 
mille piastres par mille, déclnrail-il 
à la Chambre, on fait un excellent 
macadam. Or l'empierrement de 
cette rouir de l(i pieds de largeur 
coûtera au moins'douze mille pias­
tres par mille. On voit tout de sui­
te combien les municipalités 
auraient eu à payer si elle", avaient 
consenti à la proposition du gou­
vernement <110 demandait une con­
tribution de tant pour cent du cmil 
total.

Puis la politique a joué son rôle 
habituel, i/nchnt <l;s matériaux,ht 
distribution du travail, huit a été 
fait de façon à nuire au député du 
eomié qui ne pinsc pas comme le 
gouvernement. M Caron est un mal- 
'ro en l’art de tout ramener à l’in- 
*érè! de parti. On voyait, par

exemple, arriver dans Laprairie de 
braves gens de l’Islet,envoyées par le 
ministère et dont l’incompétence au 
travail qu’on leur assignait se mani­
festait dès qu'on les mettait à l’ou­
vrage.

Voilà pourquoi les travaux coû­
tent si cher et durent si longtemps 
sans améliorer d’une façon appré­
ciable la route Edouard VIL Enfin 
le gouvernement, empêtré par sa 
faute, a décidé de tout donner à 
l’entreprise. C’était l’aveu de son 
impuissance a terminer convenable­
ment lui-même ce qu’il avait si mal 
commencé.

Jean DUMONT.

Sur le Pont
d’Avignon...

U y aura conférence des diffé­
rentes provinces de la Confédéra­
tion, à Ottawa, en octobre pro­
chain.

Cette réunion devra être d’une 
importance grave pour toutes les 
provinces, surtout pour les Provin­
ces Maritimes, désireuses d’obtenir 
aux Communes un minimum de re­
présentation qui ne varie pas. Mais 
comme, d’autre part, lors de Ja con­
férence de Québec où l’on établit 
l’Acte de l’Amérique Britannique du 
Nord, il fut convenu que la repré­
sentation aura pour base la popula­
tion des différentes provinces, on 
ne voit guère comment l’on pourrait 
maintenant changer cela sans nui­
re en quelque façon aux intérêts de 
Québec et sans entamer ses droits 
sur ce point, ainsi que ceux d’On­
tario. Ce problème occupera donc 
longtemps nos politiques.

La commission des licences, à 
Moose-Jaw, Saskatchewan, vient de 
décider que, dorénavant, les hôtels 
de cette ville devront avoir soixan­
te chambres pour les voyageurs, 
sans quoi les commissaires leur re­
fuseront des licences.

Le mesure est excellente. Et si 
l’on appliquait dans maintes villes 
de Québec un règlement de ce gen­
re, le public voyageur serait mieux 
logé, et certains hôtels, qui n’en 
sont que de nom, — pour être en 
réalité des buvettes. — disparaî­
traient, au bénéfice des hôteliers 
véritables.

Nos ministres sont an vacances, 
pour la plupart. M. Nantei, de son 
côté, continue dans la province de 
Québec, avec «a fougueuse éloquen­
ce, la vigoureuse campagn le dis­
cours qu’il a entreprise il y a quel­
ques mois. Le'malheur, t est que la 
presse entière, dans nos grandes 
villes, garde le silence le plus pro­
fond à l’endroit de cette tournée. 
C’est peut-être que M. Nantei dit des 
choses qui, si la presse les rendait 
publiques, déchaîneraient immédia­
tement un conflit diplomatique en­
tre le Canada et l’Allemagne.

* * *

Les suffragettes anglaises étaient 
déjà responsables de bien des mé­
faits. Mais ne voilà-t-il pas que, 
dans Je Times, une correspondante 
les désigne comme étant en réalité 
responsables aussi des modes fémi­
nines actuelles, en ce qui a trait au 
déshabillé de certaines toilettes?
U paraîtrait que, comme les suffra­
gettes adoptent le costume quasi- 
masculin, celles qui ne sont pa^ «uf- 
fragettes ont voulu le démontrer 
par leur costume ultra-féminin. On 
voit d’ici le résultat.

Mais sont-ce bien les suffragettes, 
les véritables coupables?

* « *
Grecs et Bulgares se massacrent 

à qui mieux mieux; et les premiers 
mettent au compte des seconds, des 
tueries horribles de femmes et d’en­
fants et des violences atroces à l’en­
droit des blessés el des femmes.

Los peuples des Balkans ont vou­
lu la guerre. Ils l’ont, avec toutes ses 
cruautés. “War is hell!” s’exclamait 
au lendemain d’une bataille de la 
guerre de Sécession un général 
américain. L’étonnant, c’est que 
toutes les nations le savent, mais 
qu’elles se prennent à la gorge au 
moindre prétexte, comme aux pires 
temps de la barbarie. La civilisa­
tion tant vantée ne serait-elle qu’un 
vernis vite écaillé?

* *
“Pourquoi tant d’agents d’immi­

gration canadiens en Grande-Breta­
gne, et pourquoi cette politique in­
tense d’immigration entreprise aus­
si par les chemins de fer canadiens 
dans le Royaume-Uni?” se deman­
de-t-on à Londres, depuis que les 
campagnes se désertent et qu’il y a 
une ruée vers le Canada.

La question ne manque pas de 
bon sens ni de justesse. Le Canada 
est assez bien connu maintenant 
pour qu’il maintienne moins d'a­
gents d’immigration outre - mer. 
Qu’il la surveille davantage, qu’il 
l’encourage moins, et tout le monde 
s’en trouvera mieux, sauf les spécu­
lateurs en terrains, dans l’Ouest. Et 
le Canada n’existe lias (pie pour ces 
gens-là.

* * *

La ville de Westmount a entrepris 
une campagne contre les automobi­
listes tapageurs, qui font ronfler 
leurs machines et hurler leurs .sirè­
nes à tout propos, dans le simple 
but d’assourdir les gens.

Westmount n’a pas toujours rai­
son. Mais, cette fois-ci, l’exemple de 
cette ville mériterait que Montréal 
le suivre. Trop de chauffeurs èror- 
chent les oreilles du public avec 
des sirènes aux cris infernaux et 
font sursauter les gens, souvent 
dans le simple but de s’amuser. 11 
est temps que la police y mclto 
ordre. *

Aux dernières nouvelles. MM. D.- 
0. Lcspêrance et L.-P. Pelletier ri- 
vnlisen! d’amitié avec les ('eux vrais 
amis du Monomotapa. Et, comme 
dit le fabuliste,
“Un songe, un rien, ioul leur fait

peur.
Quand il s’agit de ce qu’ils aiment,''

Jamais MM. Lemieux et Bureau ne 
donnèrent de plus bel exemple!

Le Veilleur.

Remis
Forcément remis un arlicle de M 

Fred. Pelletier sur le service du 
tramway et un art le le de M. Hervé 
lloih sur la l'réquelilulicn scolaire 
cl la cor.lrainlc légale,

Questions
' économiques

LA COOPERATION AGRICOLE EN 
SUISSE

(Pour le Devoir)
Fribourg, le 1er juillet 1913.

Et tes promesses? Si tu .savais 
comme à l’étranger ça fait piaisir 
une lettre, un mot, une carte postale 
venant du pays!

Demain, je quitterai Fribourg. Le 
labyrinthe de ses longs escaliers, 
ses rues tortueuses avec leurs sur­
prises charmantes, ses maisons de 
pierre grise aux fenêtres parées de 
fleurs, lout cela m’a souvent fait 
songer à notre vieux, à notre in­
comparable Québec.

—Je t’envoiie quelques notes pri­
ses en me reposant sur les bords de 
la Sarine aux humides falaises cou­
ronnées de verdure. En les recueil­
lant, j’ai cru voir plus d’une fois 
des analogies frappantes entre les 
conditions économiques de la Suis­
se d’il y a trente ans et celles de 
la province de Québec d’aujour­
d’hui — tout comme je me suis rdus 
d’une fois donné la douce illusion 
de voyager dans nos Laurentides,— 
à travers les lacs et les montagnes 
des cantons helvétiques.

—Tu sais que le développement 
de la coopération, teUe qu’on l’en­
tend aujourd’hui, est un fail mo­
derne. Il se détache complètement 
des traditions du passé, en Suisse 
comme chez nous.

On dit pour l’expliquer ici que, 
par le contact des deux races ger­
manique et latine, le petit peuple 
suisse a pris peu à peu quelque cho­
se de leur civilisation. Ce qui est 
certain, c’est qu’il n’a pas laissé 
passer sans la remarquer l’action 
bienfaisante que l’organisation coo­
pératrice. peut exercer dans le do­
maine de l’agriculture. D’un carac­
tère persévérant, laborieux et dis­
cipliné, il eut vite acquis, et dans la 
plus forte mesure, le sens pratique 
de Ja vie et l’esprit de solidarité.

Ce sont les Coopératives d’achat 
de matières premières nécessaires 
à l’agriculture, comme les semen­
ces, les engrais, les fourrages, les 
machines agricoles mii eurent d’a­
bord le plus d’importance dans ce 
mouvement que plusieurs causes dé- 
terminèrent.

Le manque de main-d’oeuvre, en 
effet, qui faisait renchérir les sa­
laires, poussa l’agriculteur à em­
ployer plus de machines, tandis que 
d’un autre côté les découvertes de 
la chimie agricole, dues aux expé­
riences de Liebig, lui donnaient de 
fortes envies de faire l’essai de ces 
engrais dont on disait tant de mer­
veilles. N’ayant ni Tinslruction ni 
les capitaux nécessaires pour faire 
seul des expériences coûteuses et 
pour entrer résolument dans les 
progrès de l’agronomie moderne, le 
paysan suisse, malgré ses tendances 
individualistes, dût s’unir à ses voi­
sins et devenir lui-même coo|iéra- 
teur.

Un homme intelligent. C. Scben- 
kel de Raterschen — son nom mé­
rite une mention —- donna le pre­
mier l’exemple en achetant en com­
mun, à des prix avantageux, pour 
lui et d’autres personnes de sa con­
naissance, du guano du Pérou. De 
vraies associations se formèrent 
bientôt pour continuer cette' heu­
reuse expérience économique, sur­
tout dans la Suisse orientale qui est 
encore par excellence le pays de la 
coopération agricole en Suisse.

La publication des résultats obte­
nus en Allemagne dans l’achat des 
matières premières nécessaires à 
l’agriculture contribua aussi pour 
une large part à accroître le mou­
vement de formation des sociétés 
coopératives en Suisse.

Ce mouvement s’étendit si rapi­
dement qu’on sentit bientôt le be­
soin de fédérer les coopératives 
existantes, et le 17 octobre 1886 se 
formait la Fédération des coopéra­
tives agricoles de la Suisse orien­
tale.

Les commencements de celte fé­
dération furent bien modestes. Pen­
dant six ans, — de 1886 à 1892 — 
les affaires se traitaient chez le 
caissier lui-même, dans ses bureaux 
privés. Aussi l’installation d’un ma­
gasin s’imposait depuis longtemps. 
Deux années après son ouverture, 
le bilan total de ce magasin était 
de 1,492,000 francs.. Cette fédéra­
tion alla toujours sc développant da­
vantage. et durant ces dernières an­
nées, elle étendit encore le cercle 
de ses affaires. C’est de ce premier 
faisceau important de sociétés que 
partit l’exemple.

Les éleveurs de bétail, voyant 
quels avantages l’agriculture pou­
vait retirer de la coopération, chcr- 
chèrent à en profiter eux aussi. Us 
pensèrent à améliorer les races na­
tionales en faisant en commun Ta­
chai de bons reproducteurs. Pour 
cela ils formèrent leurs premières 
coopéra lives.

Aujourd'hui, leur organisation est 
si parfaite que les coopératives 
suisses pour l'élevage du bétail sont 
classées en différentes sections bien 
distinctes pour l'espèce bovine, l’es­
pèce chevaline, l'espèce caprine, 
iYspèce ovine el l'espèce porcine. 
Chacune de ces sections a .ses coo­
pératives locales rattachées entre 
cM s par une Fédération central -. 
Au 31 dée.unbiv 1909 il y avait 913 
coopératives locales do ce genre.

Les coopératives d’élevage du bé-

LETTRE DE FRANCE
La situation politique

Paris, le 11 juillet. — Un fait éta­
blit mieux que toutes les disserta­
tions le mouvement d’évolution qui 
se produit, à l’heure actuelle, dans 
nos milieux politiques: alors que 
les trois quarts des députés suivent 
assidûment tes séances consacrées 
à l’examen des projets militaires, 
il n’y avait pas hier quatre-vingts 
députés en séance pour continuer 
la discussion interminable des pro­
jets de défense laïque. Où est le 
temps en lequel les débats anti-clé­
ricaux surexcitaient les passions et 
provoquaient les invectives violen­
tes? Aujourd’hui les catholiques 
seuls sont sincères dans leur oppo­
sition; les assaillants donnent Tim- 
pression qu’ils jouent un rôle, qu’ils 
accomplissent une manière de geste 
rituel, niais qu’aucune conviction, 
aucune colère même ne les anime 
plus.

A coup sûr, il y a de la lassitude 
chez les parlementaires; mais plus 
encore il y a de la prudence, née 
de ce sentiment que le pays est pro­
fondément fatigué de ces perpétuel­
les querelles qui aboutissent tou­
jours à quelque persécution contre 
les minorités. De plus en plus, la 
foule réclame autre chose que des 
mesures d’oppression contre ceux- 
là qui ont le seul tort de ne pas 
professer l’opinion la plus répan­
due parmi les membres du parle­
ment. Que les radicaux orthodoxes 
soient désolés de cet état d’esprit, 
on le comprend aisément; Us ne 
sont arrivés au pouvoir et ne s’y 
maintiennent que par l’exploitation 
des passions cléricales. Mais leur 
mécontentement ne fait rien à l’af­
faire et l’influence des loges ma­
çonniques est décidément en baisse.

J-es dernières élections législati­
ves partiel.. > en ont administré des 
preuves qui ne sont pas discutables: 
dans les Côtes-du-Nord les candi­
dats radicaux (ils étaient trois) ont 
en tous ensemble 1,600 voix de 
moins que leur (inique candidat de 
1910; à Bressuire (dans les deux Sè­
vres) le candidat radical a obtenu 
900 voix de moins qu'il n’en avait 
recueilli en 191,0; à Montbrison, le 
candidat radicalperd un millier de 
voix; dans l’Indre à Issoudun ü 
n’y a même pas eu de candidat ra­
dical; en Saône et Loire, à Gharol- 
les, dont le député était radical jus­
qu’en 1908, où les voix radicales 
formaient encore 46 pour cent des 
votants en 1910, elles n’en forment 
plus — après une baisse de 2,600 
unités — que 26 pour cent au scru­
tin de dimanche dernier.

C’est un effondrement véritable 
qui souligne et appuie le mouve­
ment dessiné dans la Chambre mê­
me par la constitution d’un groupe 
nouveau, où sur 102 membres, 73 
ont été élus en qualité de radicaux 
et rompent ouvertement avec les or­
ganisations officielles de leur parti.

Fait non moiils significatif, et, 
pour les Français plus surprenant 
encore, les socialistes semblent per­
dre du terrain: le siège d’Issoudun 
vient de leur échapper; le fiiège de 
Charolles qu’ils occupent depuis 
1908 leur est disputé par un candi­
dat libéral, lequel au premier tour 
de scrutin n’a eu que 23 voix de 
moins que son concurrent socialis­
te. Dans les autres circonscriptions 
où les électeurs ont été récemment 
consultés, les candidats socialistes 
n’ont obtenu qu’un chiffre de voix 
ridicule: 700 à Brest; 290 à Mont- 
brisson; 600 à Bressuire...

Nos amis catholiques, libéraux, 
progressistes conservateurs ne reti­
rent pas toujours de la situation 
tous les avantages auxquels ils 
pourraient prétendre parce qu’à 
l’heure présente ils sont divisés à 
l’excès, et qu’en conséquence de 
leur division ils n’ont ni les candi­
dats ni l’argent indispensables pour 
gagner les batailles électorales. 
Mais l’évidence de leurs intérêts et 
des intérêts do ta patrie les induira 
peut-être à modifier cette attitude 
avant les élections générales de 
1914.

S’ils ne le faisaient, ils laisse­
raient à d’autres le bénéfice du 
mouvement profond qui secoue le 
pays. Ce mouvement, encore une 
fois, est indiscutable: il est patrio­
tique dans son origine, il e.st com­
mandé par le souci de la défense 
nationale; mais, par un effet natu­
rel, il devient conservateur et géné­
rateur d’ordre, de liberté, de paix 
sociale. C’est l'instinct des peuples 
qui ne veulent pas mourir de réagir

tail bovin sont elles-mêmes subdivi­
sées en plusieurs rayons spéciaux 
comprenant Tun la race tachetée 
rouge, l’autre la race tachetée noire, 
un troisième la race brune, etc. Cha­
cune de ces catégories a aussi ses 
coopératives locales groupées en 
f éd ér a ti o n s centrales.

La Confédération cl les autorités 
cantonales ont encouragé et encou- 
i agent avec un soin spécial le déve­
loppement de cette branche de l’or­
ganisation agricole, la coopération 
élr.nl considérée comme la seuls ga­
rantie sérieuse d'un bon élevage.

COOPERATEUR.

à de certains moments; sous l’in­
fluence d’une menace extérieure, 
contre tous les ferments de décom­
position et d’anarchie qui le condui­
raient à la mort. Nous avons assis­
té, au lendemain de la guerre fran­
co-allemande, à un mouvement de 
cet ordre, et ie n’ai pas besoin de 
rappeler quelle amplitude il prit 
lors de l’élection de l’Assemblée 
Nationale. En 1887, de la menace al­
lemande, matérialisée par l’affaire 
Sehwaebelé, sortit le mouvement 
boulangisie, et l’intervention trop : 
visible de l'étranger dans l’affaire 
Dreyfus a provoqué le mouvement 
nationaliste qui — ne l’oublions 
pas! — réunit 4,250,000 voix contre 
4,460,000 suffrages à la coalition ra­
dicale et socialiste.

Aujourd’hui la coupure tend à se 
faire, de plus en plus nette et pro­
fonde, entre les deux fractions du 
parti radical, l’une favorable, l’au­
tre défavorable aux projets militai­
res, numériquement, elles «sont éga­
les: si Tune emporte sur l’autre, 
c’est que l’appoint des voix libéra­
les et progressistes est supérieur à 
l’appoint des voix socialistes. Dans 
tous las scrutins décisifs sur la loi 
militaire, il y a eu 315 voix pour le 
service de trois ans, et 240 conlre 
l’augmentation des charges militai­
res. Mais le premier de ces chiffres 
s’est retrouvé dans une autre cir­
constance: lorsque M. BARTHOU, 
président du Conseil, eut prononcé 
contre les organisations révolution- j 
ira ires un discours très énergique 
(c’était vendredi dernier), 317 dé­
putés votèrent Taffichage de ces dé- i 
clarations dans toutes les communes 1 
de F’rance.

Ce faisant, le Président du Con- j 
seil el la majorité ont déclaré lu 
guerre à la minorité révolutionnai­
re — et la guerre se poursuit sans 
merci. C’est le renversement com­
plet de la politique du Bloc qui ne 
connaissait pas d’ennemis à gau- ! 
ehe. Maintenant c’est sur üa droite | 
que le gouvernement ne connaît pas 
d’ennemis, et les royalistes les plus 
militants de la Chambre ont eux- 
mêmes voté l'affichage du discours 
du President du Conseil. Le minis-l 
1ère «'est rejeté du côté des parti- I 
sans de Tordre et, sauf sur la ques- ! 
tion religieuse, ies catholiques ne ^ 
peuvent noter de sérieuses différen­
ces entre sa politique et la leur. 11 
a entraîné avec lui toute la fraction 
des radicaux qui ne sont ni jaco­
bins très fervents, ni désireux d’un 1 
bouleversement social dont ils se­
raient les premières victimes. Ainsi ' 
se constitue une manière de parti, 
ou mieux de coalition contre les 
progrès du désordre. C’est essen­
tiellement négatif, c’est une digue. 
Mais, à l’abri de cette digue, les ca­
tholiques peuvent tenter une oeuvre 
de réparation et attirer peu à peu 
tous les éléments sains de la nation. '

Par un effet contraire, les socia­
listes attirent un certain nombre de 
radicaux-socialistes, parmi lesquels 
d’anciens ministres comme MM. 
CAILLAUX, Paul BONCOUR. René 
RKNOULT, A U GAGNEUR et tous 
ensemble glissent vers l’anarchie. 
Malgré les objurgations de mon col- 
lèguç et ami le commandant 
DRIANT, malgré les miennes, mal­
gré une question même du Prési­
dent du Conseil, M. JAURES, qui est 
de plus en plus le porte-parole de 
la coalition des gauches s’est refusé 
à formuler un blâme, si léger fut-il, 
contre les menées antimilitaristes et 
même antipatriotiques. M. JAURES 
est évidemment demeuré fidèle aux 
motions que lui-même présenta aux 
congrès socialistes internationaux 
de Suttgard et de Copenhague, où 
il fut le champion de la grève géné­
rale révolutionnaire et de l’insur­
rection devant l’ennemi — pour le 
plus grand ahurissement des Alle­
mands qui, par la voix de leurs 
leaders Rebel et Voilmar, répondi­
rent à M. JAURES que leurs concep­
tions étaient folles autant que cri- . 
minclles.

Dans trois jours, nous eélébroni 
la fête nationale; la commémoration 
de la prise de la Bastille a perdu 
toute signification politique. Ce 
n’est plus qu’une occasion de ré­
jouissances publiques, mais c’est 
aussi la fêle de Tannée. Dans toutes 
les villes de France, la garnison est 
passée en revue. A Paris, sur Thip- 
podrome de Longchamps, une tren­
taine. de mille homines défilent de­
vant le Président de la République, 
les membres du gouvernement et 
des chambres, les Parisiens enfin 
— c’est-à-dire un million d’hommes 
et de femmes qui, dès l’aube, se 
niellent en route pour aller conqué­
rir quelque place où ils puissent 
voir et applaudir.

Cette année, Télan patriotique est 
tel rpie Ton prévoit une manifesta­
tion parliculièrement enthousiaste, 
et grandiose. Et dans les centaines 
de milliers (ie Français dont les 
coeurs battront à l’unisson dans Ta- 
mour de la patrie, la grande majo­
rité — n’en déplaise à nos sectai­
res — aura aussi cette pensée et 
cette invocation : Dieu sauve le 
France!

Joseph DEN AIS.
Député de Pari*.,

i
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DANS LE

Monde Ouvrier
ÏD—1

CONFLIT ENTRE UNIONS
Un conîlit dont les conséquences 

pourraient créer de réels embarras 
aux entrepreneurs de la construction 
amis du travail organisé-, vient de 
s'élever entre deux puissantes unions 
ouvrières, à Montréal : l’union des 
plâtriers et celle des travailleurs en 
ciment.

La dispute,- qui soulève un immense 
intérêt dans les rangs des travail 
leurs est née d’une question de juri­
diction. Car, on sait que dans les 
organisations du travail, chaque mé­
tier à sa juridiction. « Or, le pro­
grès que fait chaque jour l’industrii 
dans les méthodes d’emploi des ma- j 
tériaux exige souvent des modifica- j 
dons, qui font naître des conflits en- 
;rc gens de métiers connexes.

Ainsi, depuis un certain temps, les 
plâtriers emploient le ciment dans li 

confection de certains travaux pour 
es plafonds ou les murs. Comme 
Ils se servent de leurs truelles, ils 
prétendent qu’ils-ont parfaitement le 
droit d’employer le ciment, sans dé­
passer les limites de juridiction de 
leur métier.

De. leur côté, les travailleurs en 
Biment, objectent que, seuls, ils ont 
mission pour employer le ciment.

Les deux parties ont été citées de­
vant le Conseil des Métiers de la 
construction : celui-ci a nommé un 
Comité, et c’est â la suite de son 
(apport que le jugement sera rendu.

Quel sera ce jugement ? On l’at­
tend avec Impatience, autant che; | 
És patrons (pie chez les ouvriers.
MOULEURS EN GREVE.

Les négociations engagées, il y a 
huit jours, entre l’union des mou­
leurs et l’association des propriétai­
res des fonderies, pour établir la j 
journée légale de travail de 9 heures, 
dans ces usines-, continuent toujours 
sur le ton amical. Bien qu'il soit 
difficile de connaître la nature des 
entrevues entre pa»trons et ouvrlers.a j 
ce, sujet, certaines indiscrétions per­
mettent de croire que ces pourpar- | 
lers se termineront par un compro­
mis, et que la grève générale ne sera 
pas de nouveau, déclarée lundi pro­
chain.

Les officiers de l’union internatio­
nale MM. Keough et Campbell ont 
quitté Montréal, samedi, mais les en 
trevues continuent entre les patrons, 
individuellement, et M. F. Robert, 
agent d’affaires local de l’union des 
mouleurs.

Quaiiü à la grève partielle de» 
mouleurs, dans les établissements 
McDouguall et Allis-Cbaimers, il n’y 
a rien qui puisse en faire prévoir la 
fin. Nulle entrevue n’a eu lieu entre 
les deux parties pour arriver à une 
entente. D’ailleurs les directeurs j 
de ces deux établissements ont refusé j 
de reconnaître l’union, et de recevoir I 
ies représentants de l’union. De j 
plus, ils affirment que leurs usines j 
ne souffrent pas de cette grève, car j 
tous les grévistes auraient été rem 

placés.
Quant aux ouvriers en grève, ils ne 

'.iennent plus de réunions, car les 
s sont partis pour la campagne el 

les autres ont trouvé de l'ouvrage 
ailleurs.
L’union tiendra son. assemblée ré­

gulière, demain soir, à la salle Al­
liance Nationale, 235 Beaudry, et 
l’on s’attend à une déclaration offi­
cielle, importante, relativement A. ce 
conflit.
CHEZ LES BOULANGERS

Les ouvriers boulangers ont tenu 
une assemblée générale, samedi soir, 
au Temple du Travail. L'assistance 
était assez nombreuse, et montra 
beaucoup d'enthousiasme. Le but de 
cette assemblée était d’étudier les 
moyens à prendre pour réorganiser 
l'ancienne union des garçons boulan­
gers, canadiens, laquelle, pour des 
causes diverses, avait presque com­
plètement disparu. Depuis trois ans, 
seule, une union indépendante des 
ouvriers boulangers juifs a tenu des 
séances régulières, à Montréal.

Samedi soir, l'assemblée fut prési­
dée par M. Chs. Godin, organisateur 
général des boulangers. Trois ora­
teurs se firent entendre.

M. J. E. Campeau, R. Bemier, et 
G. R. Brunet, membres du comité de 
propagande du Conseil des Métiers et 
du Travail. Leurs discours furent la 
répétitions des discours qui sont pro­
noncés, depuis longtemps, pour encou­
rager les ouvriers à s'organiser afin 
d’être mieux en mesure de; défendre 
leurs intérêts. Actuellement, l’hom­
me isolé ne peut être que sans force, 
et sans influence, dans la société. 
Seul, le nombre est écouté. A l’appui 
de cette thèse, ils citèrent de nom­
breux exemples qui intéressèrent vi­
vement l’assistance. Les orateurs fu­
rent écoutés avec beaucoup d’atten­
tions et de sympathie. Aussi, A l’is- 
! ie de l’assemblée, une vingtaine 
î’ouvriers, qui n’avaient encore ja­
mais fait partie de l'union, décidè­
rent de se faire inscrire sur les rêgis- 
tre du syndicat réorganisé.

Devant ce succès, le comité d’orga- 
lisation a décidé de continuer son 
travail de propagande, avec plus 
l’ardeur que jamais. C’est pourquoi 
Il-y aura une ancre assemblée d'ou- 
rriers boulangers, samedi vrochain, 
vu Temple du Travail, dans le même 
>ut que celle de samedi dernier.
LOCKOUT A QUEBEC 

Québec, 21 — Les ouvriers travail­
lant sur les chantiers de MM. Jinche- 
reau & Lamonde, à la construction 
le l’hôtel Saint-Roch, A la restaura­
tion de la succursale de la banque 
nationale A Saint-Roch et aux tra­
vaux d’agrandissement du manège 
nilitaire, ont demandé, samedi ma- 
,in, une augmentation de salaires de 
cinq sous de l’heure. Les entrepre­
neurs n’ont pas voulu acquiescer im­
médiatement A cette demande des ou­
vriers qui ont refusé de travailler 
pour le prix payé jusqu’ici. En consé­
quence, les travaux A ces diverses en­
treprises sont suspendus.
REUNIONS POUR CE SOIR

3ième lundi du mois :
Au Temple du Travail

Union des charpentiers-menuisiers. 
Union des ouvriers des scieries 
mécaniques, de l'ébénisterie et de 
l’industrie du meuble.
Union des charpentiers en fer.

A la Salle Saint-Joseph 
Union des peintres.

A la Salle Dionne
Union des cordonniers monteurs. 
Union des travailleurs ea “stock” 
de l’industrie de la chaussure.

A la salle Empire
Union (las machinistes.

% PETITES ANNONCES Cartes Professionnelles

Prime Extraordinaire
POUR

NOS LECTEURS

21 Juillet 1913 COUPON No 1

“LE DEVOIR”
v— CONDITIONS

Une série de 6 de ces coupons et quarante sous donnent 
droit à la fameuse CORDE A LINGE “Toujours prête”. 
Les abonnés de la banlieue et de la campagne devront ajou­
ter 15 sous pour frais de poste et d’emballage.

Une Occasion Exceptionnelle
vous eft actuellement offerte de vous pro­

curer à peu près à moitié prix de sa valeur 

un article tout à fait indispensable dans cha­

que famille. Nous venons justement 

d’obtenir le contrôle d’une nouvelle prime 

qui fera sensation.

La Corde à Linge “ Toujours Prête ” eét une 
absolue nécessité que toutes ménagères soucieuses du 
bon ordre au logis ne manqueront pas de se procurer. 
Longue de 12 verges, elle s’adapte à toutes les pièces. 
Un joli boitier la cache lorsque vous n’en avez pas 
besoin.FERMEE

La manière de s’en servir eét 
indiquée sur une circulaire don­
née avec chaque

Corde d’intérieur
“ TOUJOURS PRÊTE ”

Elle se vend régulièrement 7 5c

r
CONDITIONS

Nos Lecteurs pourront se procurer une de ces cordes à linge 
en nous appportant la série complète de six coupons consécu­
tifs dont le 1er sera publié lundi le 21 courant dans le “Devoir” 
et 40 centins.

Nos abonnés qui demeurent dans la banlieue et en dehors de la 
ville de Montréal pourront se procurer cette prime en remplissant 
les mêmes conditions et en y ajoutant 15 centins pour frais 
d’emballage et transport par la malle.

U.

SITUATIONS VACANTES
APPRENTIS DEMANDES

APPRENEZ à devenir un barbier 
moderne. Chance exceptionnelle. Quel­
ques semaines suffisent. Professeurs 
de 18 à 26 années d’expérieneç. Outil» 
gratuits, positions assurées. S’adres­
ser: Modem Barber College, 62 Boul. 
P int-Laurent, Montréal.

À LOUER

A VENDRE
UN PIANO, superbe, parfaitement 

neuf, style Louis XV, gagné dans un 
concours par personne ayant déjà 
piano — sera choisi au magasin par 
acquéreur. Valeur au comptant $350. 
Réduction sera faite. 375 Prud’hom- 

!. Westm. 4440.

La Navigation
et cargaison générale — Co. H. et A. 
Allan — Hangar No 2.

Teutonic — Liverpool, passagers et 
cargaison générale — Co. White Star 
—Hangar No 4.

A la suite de la collision, survenue 
l’an dernier entre les vapeurs ‘‘Cal- 
gary’’ et “Liverpool’’, dans le port, 
les commissaires avaient pris la dé­
cision d’allonger les quais Alexandra, 
Edouard VII et Jacques-Cartier pour 
éviter de nouveaux accidents. Les 
travaux devaient se faire au couns de 
cette année; mais, comme le Gouver­
nement A l’intention de faire certai­
nes améliorations préalables à l'en­
trée du Canal Lachine, ils ont été 
remis A l'an prochain.

Mort d’un salutiste
(Service pArttculfcr)

Londres, 21.—Le commissaire Geor­
ge Scott, de l’Armée du Salut, auteur 
de la biographie du général Booth, est 
décédé à Cologne, samedi. 11 faisait 
partie de la secte depuis 1873. C’était 
un linguiste très distigué.

(20 juillet)
Crown of Cordova — Indes Occiden­
tales — sucre et mêlasses — Co. Ra- 
bert Reford — Windmill Point.

DANS LE PORT
i Waimate — Shields — New Zealand 
Shipping Co — Quai Tarte.

Faits - Montréal
EFFONDREMENT

Plusieurs ouvriers ont été légère­
ment blessés et un autre grièvemen' 
par suite de l’effondrement de la 
terre à l’entrée ouest du tunnel du 
Canadien-Nord. Esuk Trevanuk, de­
meurant au No 87 rue Saint-Urbain 
a été transporté à l'hôpital Western 
où il souffre de fracture de la jamb» 

droite.
j Mêgantic — Liverpool — passagers 
et cargaison générale — Co White 

I Star — Hangar No 4.

La disparition de John Clarke, 
chauffeur sur le “Teutonic”, de la 
ligne White Star, arrivé à Montréal 
samedi dernier, reste toujours entou­
rée de mystère. On croit communé­
ment que le disparu sera accidentelle­
ment tombé par-dessus bord à l’insu 
de ses camarades; car les recherches 
faites jusqu’aujourd'hui à bord du 
transatlantique pour retrouver son 
cadavre ont été infructueuses.

Wittekind — Hambourg — passa­
gers et cargaison générale — Co 
White Star — Hangar No 17.

Letitia — Glasgow — passagers et 
cargaison générale — Co Robert Re­
ford — Hangar No 11.

| Turcoman — Bristol — cargaison 
générale — Co White Star — Hangar 
No 6.

Quelques jours après le départ du 
“Teutonic” de Liverpool, un autre 
chauffeur mourait d’une syncope et 
l’on procédait immédiatement à bord 
A ia navrante cérémonie de la “des­
cente A la mer.”

Ausonia — Londres et Southamp­
ton — passagers et cargaison générale 
— Co Robert Reford — Hangar No 
12.

Des souscripteurs de police d’assu­
rance viennent de demander A l'Ami­
rauté d’envoyer immédiatement une 
chaloupe canonnière vers le 52o-8’ de 
latitude nord et le 21o-5’ de longitu­
de ouest, afin de faire disparaître les 
quelques débris du naufrage du va­
peur norvégien Glenmarck qui sont 
une continuelle menace pour la navi­
gation.

L’ "Hungarian” et 1’ “Ontarian” 
de la ligne Allan viennent d’être ven­
dus à “La Compagnie des Chargeurs 
Réunis” de Paris.

Les travaux, entrepris par la Com­
mission du Port A Pile Moffett, ont 
eu le meilleur résultat; la vélocité du 
courant. A cet endroit a diminué con­
sidérablement.

On fait actuellement les fondations 
de la remise aux aciéries qui se cons­
truiront sur le nouveau quai de la 
section 25 au cours de l’an prochain.

Les travaux de surélévation du 
'Quai Racine sont actuellement termi­
nés.

La Touraine — Havre • 
i et cargaison générale - 
Star — Hangar No 10.

passagers 
Co White

J Manchester Inventor — Manchester 
— cargaison générale — Furness, Wi­
thy & Co. — Hangar No 13.

Oarrigan Head —. Anvers — cargai­
son de sable — McLean, Kennedy & 

,Co — Windmill Point.

I Kwarra — Newcastle —- Compagnie 
Elder Dempster — Quai Tarte.

[ Serrana — Indes Occidentales —su­
cre et mêlasses — Co. Robert Reford 
— Quai de la Saint Lawrence Sugar 
Refinery.

Mont Royal — Londres et Anvers— 
passagers et cargaison générale — 
Compagnie du O.P.R. — Hangar No 
8.

Hesperian — Glasgow — passagers 
et cargaison générale — Co H. et A.

^ Allan — Hangar No 3.

I Durango — Liverpool — Furness 
| Withy & Co — Windmill Zoint.

EN ROUTE POUR MONTREAL
Vaisseaux De Date

Cuzco.......... ..Punta Arenas . . 7 juin
Hartlepool.. . 25 juin
Montfort.... ..Londres . . . . 2 juil.
Willehad..... ..Rotterdam 7 juil.
Mount

Temple.... ..Londres . . . . . .9 juil.
Cornishman...Bristol . . . . . . 9 juil.
Bengore

Head....... ...Swansea . . . . 10 juil.
Scotian...... .(CLondres . . . . 10 juil.
Jaeon a....... ..Hull . . . : . juil.
Ruthenia.... ..Trieste . . . . . 10 juil.
Huronn....... ..Newcastle . . . 10 juil.
Athenia...... ..Glasgow . . . . 12 Juil.
Manchester

Merchant.. .12 juil.
Royal

George..... ...Bristol . . . . . 15 juil'.
Montrose.... .Londres . . . . . 16 juil.
Victorian.... ..Liverpool . . . . 16 juil.
Englishman. ..Bristol . . . juil.
Bray Head.. ...Glasgow . . . . 17 juil.
Andanift...... .17 juil.
Corinthian.. ..Londres . . . . .17 juil.
Almeriana... ..Fowey . . . . .17 juil.
Satumia..... ...Glasgow . . .18 juil.
Grampian.... ..Glasgow . . . . 18 juil.
Laurentic..., ..Liverpool . . . . 19 juil.

ARRIVAGES
(Juillet 19)

Thorsdal — Tampia — phosphate 
et hols do construction — Agent: 
Thos. Harling, Section 4L

Tunisian — Liverpool — passagers

Fishpool — Newport — Agent 
R. McCarthy. Hangar No 9.

T.

La Saint*Jean-Baptiste de
Saint - Sauveur

Québec, 21. — La Société Saint- 
Jean-Baptiste de Saint Sauveur, a te­
nu vendredi dernier son assemblée gé­
nérale, à laquelle a été faite l’élec­
tion des nouveaux officiers. Les nou­
veaux élus sont: Président, hon. M. 
Olivier Bacon, Si\; vice-président, 
hon. le Dr M. Fiset; président, le Dr 
Art. Leclerc; vice-président, M. P. Z. 
Beaulé; secrétaire-archiviste, Léo. Gi­
roux; assistant, Jos. Vézina; sec.-cor­
respondant, J. A. Bertrand; trésorier, 
Joseph Paquet; assistant, Joseph Du 
bue; auditeurs, J. N. Therrien et L. P. 
Garneau; grand-maréchal, J. B. La- 
pointe; commissaire ordonnateur, Ad. 
Gosselin; assistant, Ernest Giroux; 
directeurs, MM. Art. Létourroau, Ls, 
Savard, N.P., Alf. Larose, J, A. Para­
dis, J. O. Poitras, S. Turcotte, Frs 
Chevrette, Jos. Cantin, Emile Trudel 
et R. Deslauriom.

t

LE SILENCE EST D’OR. 1
Armand Brieux, Chauffeur domicilii 

au No 204 avenue de l’Hôtel-de-Ville, 
a comparu samedi dernier devant 11 

juge MacMahon, sous l’accusation 
d’avoir laissé grand ouvert le tuyau 
d’échappement. Il a été, ainsi quj 
plusieurs autres, condamné à $5.0( 
d’amende.
DANS UN PUITS D’ASCENSEUR

Louis. Laplante, âgé de 17 ans, et 
demeurant au No 486 rue Saint- 
Christophe, travaillait samedi matin 
aux entrpôts de la Gunn, Langlais, 
lorsque voulant appeler quelqu’un par 
le puits de l’ascenseur, il perdit son 
équilibre et tomba d’une hauteur de 
30 pieds. Il a été transporté à l’hô­
pital Général, où son état n’est pas 
critique.
CHUTE GRAVE

En marchant le long de la rue Wel­
lington, hier soir, Harry Wilson, âgé 
de 18 ans et demeurant au No 173 nu 
Richardson, tomba soudainement sui 

le trottoir. Il a été transporté à 
l'hôpital Général où l'on craint une 
fracture du crâne.
JAMBE ECRASEE

En travaillhnt au hangar No 8 de­
vant le quai King Edward, samedi 
dernier, Baptiste Dejeratt, Agé de 34 ! 
ans et domicilié au No 560 rue Do- j 
rion a en la jambe droite écrasée par 1 
la chute d'une énorme poutre de fer; 
Il est à l’hôpital Général.
BRULURES MORTELLES
La petite Georgette Désüets, qui j 

se brûla grièvement samedi le 12 en j 
tombant dams une cuvette d’eau I 
bouillante est morte samedi à l’hôpi- i 
tal Notre-Dacre, une semaine après 
son admission.
DESERTEURS
Ayant abandonné leur poste sur un 

des navires de la ligne Allan, John 
Robertson, 28 ans et Thomas Mcll 

roy, 30 ans, ont été arrêtés, samedi 
par les agents Walsh et Molineux, ils 
ont comparu devant le juge Lafon 
taine et ont été condamnés à uni 
semaine de prison, sans aveir la 
choix d’une amende.
PETITE CAUSE, GRANDS EFFETS

Un nommé Peter Nohan, demeu­
rant au No 1037 Dorchester Est,s'en 

fracturé le crâne en tombant d’un 
| tramway de la rue Delonmier, «oin 
des rue» Craig et Papineau Nohan 
se tenait A l’arrière du tramway 
quand le conducteur lui ordonna di 
cesser de fumer.

Il refusa, de IA l’altercation. Plti 
sieur» témoin» ont dit que le conduc­

teur l’avait poussé hors de la voitu­
re. Il est A l’hôpital Général où il 
souffre de, fracture de crAne.

MISERE NOIRE
Averti par un inconnu qu’une fnm 

me gisait morte depuis plusleun 
Jours au No 83 rue Versailles, la 

sergent Larivière se rendit sur les I 
lieux cl trouva Mme Agne» Taft.ftgée | 

de 40 ans, marte dana son lit. Dam 
la maison il n'y avait aucune nour-1 
riture. Le mari a été écroué en at1 

tendant »a comparution A l'enquêta 
ce matin.

AVANT BRAS MUTILE 
James Dryden, âgé de 3! ans, do­

micilié au No 240 rue du Grand 
Tronc, a eu la main droite horrible­
ment mutilée par une machine à sau­
cisses à ia manufacture Davis, coin 
des rues Saint-Etienne et Mill. Il a 
été transporté à l’hôpital Général.
NOYES EN SE BAIGNANT

Hier midi, M. Charles King, ds 
meurant à Hudson avec sa famille 
s’est noyé en se baignant. Son gar­
çon qui se baignait avec lui essaya 
de sauver son père mais en vain. 
L’on repêcha le cadavre quelques mi­
nutes après. La mort est dùe à 
une syncope. Le défunt était âgé 
de 45 ans et laisse une veuve et 3 
enfants.

—M. Robert F. Reddy, à l’emploi 
$u Pacifique s’est noyé samedi après- 
mi ai en se1 baignant près de l’îia 
Katz, à Cartierville. Deux jeunes 
filles qui accompagnaient Reddy es­
sayèrent mais en va'in de le sauver. 
L’on n’a pas encore repêché le cada­
vre. Le défunt était âgé de 24 ans.

L'IMMEUBLE
—Mme Ouimet à Mme L. Bayoner, 

la partie nord-ouest et sud-est du lot 
376, quartier Saint-Jean-Baptiste 
avec les maisons pour $28,000.

—Mme S. C. Bagg à J. Dinovitzer 
le lot 454, quartier Saint-Jean-Baptis­
te, coin des rues Saint-Urbain et 
Clarke, 60 pieds par 230 pour la som­
me de $20,700.

—Mme S. C. Bagg à C. R. Fainer, 
le lot 488, quartier Saint Jean-Baptis 
te formant la partie nord-ouest des 
rues Saint-Urbain et Marie-Anne, d’u­
ne étendue de 80 pieds par 105 pour 
le montant de $18,900.

—X. Charbonneau à W. C. Palmer, 
le lot 12-42 quartier Saint-Jean 
Baptiste avec les édifices No.s 1245 
et 1247 rue Saint-Hubert pour le mon 
tant de $18,750.

—Z. O. Duchesneau à Z. Duches- 
neau le lot 1202-85 et une partie du 
lot 1202-84, quartier Saint-Jacques, 
rue Rivard, avec les maisons pour 
$13,500.

—H. L. Donoghue à R. L. Prieur, 
les lots 8-13 et 14. quartier Hochela- 
ga, coin des rues Notre-Dame et Mai­
sonneuve pour la somme de $11,000.

—Eug. Côté à P. Meary, le lot 
4656-19 et une partie nord est du lot 
4656-20, paroisse de Montréal, avec 
les maisons sur l’avenue Rockland, 
Verdun, pour le montant de $11,000. 

----------- +-----------

La Banque Provinciale 
du Canada

OUVRE UNE NOUVELLE SUC­
CURSALE RUE SAINTE-CATHE­
RINE EST.

Cette banque fait aujourd'hui l’i­
nauguration d’une succursale impor­
tante au No 1022, rue Sainte-Catheri 
Est, coin Dorion. Ce Bureau prendra 
ie nom de Sainte-Brigide, attendu 
qu’elle se trouve située dans la parois 
se de Sainte-Brigide. Une carte circu 
laire anonçant l'ouverture de cotte 
swcurswie vient (d’etre adresséia à 
tous les citoyens de la paroisse Sain 
te-Brigide et des environs. Cette cir­
culaire annonce que le Bureau sera 
également ouvert tous les soirs de 7 à 
8 heures pour la commodité de la clas­
se ouvrière, et un livret d’épargne se 
ra ouvert à tout déposant laissant au 
moins un dollar à .-on crédit.

La Banque Provinciale du Canada 
a maintenant cinquante-neuf succur­
sales dans les provinces de Québec, 
Ontario et Nouveau-Brunswick. Son 
président est Monsieur H. Laporte, 
maire de Montreal, et son gérant gé­
néral, Monsieur Tancrède Bienvenu.

BUREAUX A LOUER
Magnifiques bureaux et salles à 

louer. Très modernes et à des prix 
modérés. S’adresser: Z. Lavoie, mar­
chand de chaussures, 879 Ontario Est, 
entre Maisonneuve et Champlain. Tél. 
Est 4582.

AVOCATS
BOURBONN1ERE, F.-J., C.R.,avo- 

cat, 76 rue Saint-Gabriel. Tél. Bell, 
Main 2679.

LEOPOLD BARRY, L.L.B. 
Avocat-Procureur

Edifice Banque Ottawa, 224 rue St- 
Jacques, Chambre 44. Tél. Bell, Mail 
1973.
Boite Postale 350. — Adresse télégraphique 

■'Nshac. Montréal”.
Tél. Main 1250 1251. Code» : Liebera. 

West. Un
C. H. CAHAN, C. R

AVOCAT ET PROCUREUR 
Edifice Transportation. — Rus Saint-Jaeqnaç

RESIDENCE D’ETE A LOUER
Saint-Eustache. Cottage de 5 piè­

ces, meublé, au bord de la rivière, 
avec chaloupe. Prix modéré. Isaïe Bé- 
lair. Jonction Bel-Air, St-Eustache.

A VENDRE
A VENDRE

I fournaise de passage toute neu­
ve. 1 rug de velours de 3 x 4 sans 
coutures. 1 sofa double. 1 lit pliant. 
1 set de chambre d’excellente qualité. 
Le tout de première qualité et en ex­
cellente condition. S'adresser à 1284 
Saint-Hubert, entre Rachel et Marie- 
Anne.

AUTOS — VOITURES
A vendre deux victorias pour char­

retiers, automobiles, express et bug­
gies presque neufs. Bon marché, chez 
Ulric Roy & Cie, 1141 Ave. Papineau.

A VENDRE OU A ECHANGER
Epiceries dans différents prix avec 

ou sans licence, hôtels, maisons meu­
blées pour louer des chambres. Plu­
sieurs magasins de cigares, chaussu­
res, merceries, ferronneries, clos de, 
bois, salles à manger, vues animées, 
etc. Les personnes désirant vendre 
leurs places d’affaires, il y va de votre 
intérêt de vous adresser à Jean Cas­
telli, 120 Ste-Catherine, Edifice La 
Patrie, établi dans cette ligne depuis 
23 ans. Tél. Et 4563. Castelli n’a plus 
rien à faire au 117 Ste-Catherine Est.

BOUTIQUE DE PLOMBIER
Boutique de plombier à vendre, bon 

poste. S’adresser le soir à 432 Mont- 
Royal Est.

LOT3 A VENDRE
De beaux lots à vendre, situés à la 

campagne aux environs de Montréal 
S’adresser pair lettre, à Henri-Paul 
Turcotte, 460 lien ri-Julien.

TERRAINS A VENDRE
AVEC CINQ POUR CENT COMP­

TANT (balance payable dans 99 
ans) vous achetez de beaux lots à 
bâtir de 35 pieds de front situés 
dans Parc Moreau, au village de 
Pont Viau.

PARC MOREAU
Est une subdivision des mieux si­

tuée en dehors des limites de Mont­
réal, à vingt minutes du centre de la 
ville en tramw-ay avec passage à 5c.

Pour vous y rendre prenez les 
tramways du Sault-au-Récollets et 
descendez à Ahuntsic d’où les voitu­
res du Parc Moreau vous conduiront 
gratuitement à destination. Prix des 
terrains: $150.00 en montant. Les 
premiers arrivés seront les premiers 
servis.

W. A. MOREAU. — Bureau: 39 rue 
St-Sacrement, Montréal. Tous les 
soirs ainsi que les samedis et diman­
ches à Pont Viau.

A VENDRE PAR

J. GEORGE PELTIER
52 Saint-Jacques

Chambre 106. Tél. Main 6845. Le soir, West- 
mount 6297

—7e A venue, lîosemont près rue 
Masson, une maison à 2 étages 

Comptant $1,700. Balance, hypothèque à 6 
pour cent. Aussi deux terrains de 25 x 90 
à conditions faciles.

BUE ROCKLAND près Van Horne. Outre- 
mont, un terrain de 68 x 123. Prix $1.10 le 
pied. Termes faciles.

A VARENNES, une terre îi culture. Ter­
rain d’excellente qualité, situé dans un des 
beaux rangs de la paroisse. Conditions à 
être débattues.

A ST-SAUVEUR DES MONTS, un magni­
fique cottage, meublé, à louer sur les bords 
du lac, site idéal pour la pêclie et la ville 
giature, maison à 2 étages, galeries sru 3 
faces: ombragé et fraîcheur désirée.
. PARC CONNAUGHT, doux magnifiques 
lots à bâtir à vendre à très bonnes condi- 
tinos.

PARC POINTE AUX TREMBLES. — Les
lots annoncés dans ce journal sont presque 
tous vendus. li m'en reste enore 23 que je 
veux vendre avant le 1er août. Avis aux 
vrais connaisseurs de terrains.

Pour conditions et renseTgnements, s’adres­
ser à J. GEORGE PELTTRR, 52 St Jacques, 
chambres 100. Tél. Main 6845. Le soir, 
Westmount 5297.

A VENDRE
LOT DE GREVE en deçà de Té- 

traultville 30 x 120 — sans exagéra­
tion la plus belle vue du fleuve. Ve­
nez voir et jueer. Aussi deux ter­
rains 50 x 150 A Strathmore en vue 
du lac Saint-Louis. S’adresser 375 
Prud’homme. Westm. 4440.

DIVERS
ARGENT A PRETER 

NOUS REGLERONS toutes vos 
dette;, ■ ous transigez seulement avec 
nous, paiements faciles, sans intérêts; 
entrevue personnelle seulement. Léon 
Racicot, successeur de Demers & Mo­
reau, 17 Côte Place d’Armes.

AVEC t-n Dollar vous 
ouvrez un Compte 
d’Epargnc "Dében- 

turcs Hypothccaircs''. 
Payez quand —et comme 
vous voulez. N'acceptez 
plus 3r' —- Doubler votre 
revenu c’est doubler 
votre richesse.

Actif $3,000,000.00. 
Livret mallé gratis â 

n importe quelle adresse.

ARTHUR GIBEAULT, B.A., L.L.L.
. Avocat

54 Not: e-Dame-Est, Chambres 37 
et 38. Tél. Bell Main 6420. Bureau du 
soir: 34 rue Déséry, Hochelaga. Tét 
Bell, J^aSaile 987, Montréal.

LAMOTHE & TEàSIER, Avocats, 
Edifice Banque de Québec, Il Plaça 
d’Armes, Montréal. Tél. Main 3555. 
J. C. Lamothe, L.L.D., C.R., Camilla 
Tessier. L.L.B.

PATTERSON & L AVERY
AVOCATS-PROCUREURS 

SUITE 111. 180 ST-JACQUES
Tél. Bell Main 3960 Cable Wüpoa
” ■ „PTatteIton’ D- ®.. Salinate Lavejy, 

» V-. - M- Lavery a son bureau du eoir, 4 
Bamt-Thomas, Longueuil.

Résidence : Fst IÎ973

ANATOLE VANIER, B. A., L. L B.
avocat

Tél. Main 213. Chambre 53.
97, rue Saint-Jacques.

mmmm

Pour les orphelins

(P. notre correspondant)
Québec, 21. — Le club des automo­

bilistes de Québec fera faire une pro­
menade, un jour de cette semaine, aux 
petits orphelins de la ville. Tous les 
membres mettront leurs automobiles 
à la disposition des enfants qui iront 
visiter le jardin d’acclimatation de la 
maison Holt-Renfrew, au Kent Hou 
se, et feront une promenade dans la 
ville, si la température le permet.

Résidence : 180, Jeanne-Mance.
Tél. Est 5973

GUY VANIER, B. A., L.L. L.
AVOCAT

97, rue Saint-Jacques, Chambre 76, 
Tél. Main 2632

NOTAIRES
BELANGER & BELANGER, (Lé- 

andre et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Rs. 240 Visitation. Prêta 
sur nypoLiè^jue, achats de créances.

GIROUX, LUCIEN,notaire, Edifice 
Saint-Charles, 43 rue Saint-GabrieL 
Tel. Main 2785 .Résidence, 405 Du- 
luth-Est. Tél. Saint-Louis 3585. Ar­
gent à prêter. Règlement de succes­
sion.

A. E Grandbois, LL B.
— Notaire —

62 RUE SAINT-JACQUES, MONTREAL
___ ____ Tél. Bell Main 7675
RESIDENCE................ 1504 rna Salnt-DenU

Tél. Saint-Louis 4755

ARGENT A PRETER, ACHAT DE 
CREANCES

R. Lalanr.e, notaire, 72 Notre-Dame 
Est. Tél. Main I860, Montréal.

ASSURANCES
Pour tous genres d’assurances, 

JOSEPH COURTOIS.
263 Visitation,

Téi. Est 985, Montréal. Achète aussi 
les balances de prix de vente.

Dr M. LEMOYNE
267 SHERBROOKE EST

(Près Saint-Déni.)

Maladies des yeux, oreilles, nez, gor* I 
ge, larynx. Tél. Est 4550.

DENTISTES
Dr ARTHUR BEAUCHAMP, ChU 

rurgien-Dentiste. Tél. Bell, Est 36491, 
165 rue Saint-Denis, 4 portes de l’U­
niversité.

Dr H. LANTHIER, 835 St-Dems^i
angle Duluth. Tél. E. 1381.

INGENIEURS CIVILS ET
ARPENTEURS '

De GASPS BEAUBIEN
^ Ingénieurs-Conseil, Chambre 28, 

Edifice Royal Insurance, Place d’Ar- 
mes, Montréal. Tél. Main 8240.

HURTUBISE & HURTUBISE, In- 
génieurs civils, arpenteurs-géomètres, 
Edifice Banque Nationale, 99 Saint- 
Jacques, Montréal. Tél. M. 7618.

ARCHITECTES
RENE CHARBONNEAU, (diplôme 

de l’A.A.P.Q.) Architecte et Evalua­
teur, 15 rue Saint-Jacques, Montréal.' 
Tél. Main 7844. Rés. Ouest 2860.

LAFRENIERE, J. L. D.—A.A.P.Q. 
Architecte, Professeur de Dessin d’Ar- 
chitecture, Conseil des Arts et Manu­
factures. 271 Saint-Denis. Tél. Est 887. 
523 Lafontaine, Maisonneuve. Tél. La- 
Salle 1856.

CARTES D’AFFAIRES
ACHII.I.E DA Vin
Entrepreneur électricien, 266 Ste- 

Catherine Est. Tél. Bell, Est 1710. 
Résidence, Tél. Est 2782.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. Sys- 

tématiste consultant. Administrateui 
de successions. Téléphone Bell, Main 
3869. Suite 45-46-47. — 65 St-Fran- 
çois-Xavier. Montréal.

COMMANDEZ VOTRE BOIS ET 
CHARBON A

LA CIE DES COMBUSTIBLES 
DOMESTIQUES

Angle Carmel et St-Denis. Tél. St- 
Louis 2149. Bon service et courtoisie.

VICTORIA HOTEL 
Québec

E. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.60 à $3.50. 

Prix spécial pour les voyageurs ds 
commerce, $2.00 par jour.

ANTIKOR-LAURENCE
Cum tooicALf dcs Cors 1
sCmc. crncAtt. s»w» oouuun- y
fN VtNTC PARTOUT 2S<^

téÉJX. FRANCO RA» LA PO*TC

SU

DOMINION GOAL CO.
-----------LIMITED---------- -

MINEURS ET EXPEDITEUR*
»»

CHARBON DOMINION poarVAPEUR

Criblé, brut (rua mlns), ml 
(slack)

Pour renseignement» s'adresse 
BUREAUX de vente

112 rue St-Jacques..................m
Téléphone Mais 401

LYAUTEY A MAZAGAN.
Casablanca, Maroc., 21. __

rai Lyautey s’est rendu en 
iule de Casablanca à Mazag 
été acclamé A son arrivée. 11 a 
consuls et les a assuré de si 
bora ( ion aux travaux du poi 
routes, _ _ - , .
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ü$ TURCS ONT REPRIS LA 
VILLE D'ANDRINOPLE

Proftant de la situation critique des affaires en Bulgarie, 
T armée ottomane se rend maîtresse de l’ancienne capitale 

de la Turquie d’Europe.—Les réservistes turcs pillent, 
brûlent et saccagent la ville.

\Les troupes roumaines au nombre de 30,000 soldats sont 
maintenant aux portes de Sofia.

NEGOCIATIONS DE PAIX

•- Londres, 21. —• Une dépêche de 
Sofia au ‘Times” annonce que les 
[Turcs sont entrés dans Andrinople 
«près un léger combat avec la gar- 
ouson bulgare. Les Bashi Bazouks 
torûlent, pillent et commettent tou­
rtes sortes d’atrocités.
1 Les troupes roumaines s’avancent 
Jfvers l’est et menacent la Rournélie. 
! Les événements des deux der- 
piers jours, ajoute le correspondant, 
pont une preuve de la disparition 
^complète de l’autorité de l’Europe, 
i Les Serbes et les Grecs ont es-

tayé d’engager une bataille gèné- 
ale, vendredi et samedi.

1 SOFIA MENACEE
l Londres, 21. — Le correspondant 
wlu “Daily Mail” à Sofia a envoyé 
aa dépêche suivante: “La crise est 
ferrivée. Trente mille soldats rou- 
nnains ont atteint Orchamji et Etro- 
tpole, une distance de moins de qua- 
Irante milles de Sofia. Enver Bey est 
teussi arrivé à Andrinople à la tête 
jde la cavalerie turque. La garnison, 
[forte de deux mille hommes, avait 
[reçu ordre de ne pas résister aux 
groupes d’Enver Bey.

LES PERSPECTIVES DE PAIX
Londres, 21. — L’avènement du 

[nouveau cabinet bulgare, formé par 
lune coalition de-s groupes libéraux, 
'semble annoncer de prochaines né- 
jgociations de paix. Après de vaines 
Tentatives pour négocier séparément 
'avec la Roumanie, le gouvernement 
{’bulgare a accepté l’avis de l’Autri- 
!,che et de la Russie et a offert à la 
^Roumanie une concession impor­
tante de territo-ire. La Bulgarie a 
leussi envoyé des délégués auprès 
Ides représentants grecs, serbes et 
(roumains probablement, pour négo 
-cier un armistice et la paix.

On confirme à Athènes que la 
Serbie, la Grèce et le Monténégro 
«ont prêts à participer à ces négo­
ciations.

La Turquie fait surgir de nouvel­
les complications, en notifiant les 
muissances européennes de son in- 
Sention d’établir la nouvelle fron- 
lière à la Maritza. La Turquie allè- 
jgue qu’elle a accepté celle que lui 
[offraient les paissances afin de fa­
ciliter la signature du traité de 
paix; que la Porte serait prête à râ­
teler cette question par la diploma­
tie, mais que les atrocités commises 
tear les Bulgares, dans le territoire 
[conduis rendent la diplomatie im- 
Ppossible et nécessitent l’établisse- 
jînent de la frontière à la rivière 
maritza. qui sera une sauvegarde 
pour Constantinople et les Darda­
nelles.

: La Porte promet de ne pas tra- 
tverser la rivière Maritza et deman­
de l’assistance des puissance-s pour 
bue des relations durables soient 
établies entre la Turquie et la Bul­
garie.

Î Cependant, on ne croit pas que 
’Europe permette tme telle viola- 
ion des décisions de la conférence 
le Londres. Il ne s’est rien passé 
le très important sur le théâtre de 
a guerre aujourd’hui. Au cours 

[d’une escarmouche au nord de Ne- 
Krokop, les Grecs se sont emparés 
de neuf canons bulgares.

L’OFFRE BULGARE
Sofia, 21. — Sur l’avis de PAu- 

triche et de la Russie, le gouverne­
ment bulgare a offert à la Rouma­
nie une importante cession de ter­
ritoire en vue d’obtenir la paix. La 
Roumanie a accepté et Ton en est 
venu à une entente par laquelle la 
Roumanie prendra part aux négo­
ciations déjà paix générale. Ses dé­
légués sont déjà partis pour Nish 
afin de signer l’armistice.

UNE CONFERENCE A NISH
Londres, 2t. — Une dépêche de 

Belgrade au “Daily Telegraph” an­
nonce que le premier ministre Pa- 
chitch a consenti à recevoir les dé­
légués bulgares à Nish. On croit que 
des premiers ministres de la Grèce 
et de la Roumarnie le rencontreront 
à cet endroit. La j>aix, ajoute la dé­
pêche, peut être -signée dans trois 
jours.

Une dépêche de Bucharest au 
“Telegraph déclare-que la Bulgarie 
a consenti à céder a la Roumanie 

I le territoire situé en deçà de la li- 
jgne turque Dubrich-Beltlchik, et de- 
i mande que l’armée roumaine se re- 
î tire sur cette frontière.

La Roumanie refuse de se rendre 
:à cette demande avant que. la paix 
Isoit signée entre tous les beliigé- 
' rants.

Belgrade, 21. — Les généraux 
bulgares Papritcoff et Ivantcheff et 
le colonel Toptcheff, les délégués 
n la conférence de la paix, sont par­
tis de Tzaribrod hier pour Nish.

LE MINISTERE RADOSLAVOFF
Sofia, 21. — Le nouveau cabinet 

bulgare, formé par une coalition 
des groupes libéraux, est constitué 
comme suit:

Premier ministre et ministre de 
l’intérieur, M. Radoslavoff; Ministre 

Ides affaires étrangères, M. Guena- 
diff; Finances, M. Toncheff; Jus­
tice, M. Pecheff; Guerre, général 
Vnzoff; Commerce, M. Blatcoff; 
Travaux Publics, M. Dimcheff ; Che­
mins de fer, M. Morphoff.

GRECE ET TURQUIE
Athènes, 21. — La paix entre la 

Grèce et la Turquie est sur le point 
d’etre officiellement conclue. Les 
plénipotentiaires helléniques sont 
partis hier pour Constantinople, où 
ils signeront le traité.

L’APPEL DE LA BULGARIE
Bucarest, 21. — Le nouveau gou­

vernement bulgare, dans un appel à 
la Roumanie, demande que les né­
gociations de paix soient ouvertes. 
Celte demande a été refusée, le gou­
vernement roumain annonçant qu’il 
roncluera un traité séparé seule­
ment.

LES ORDRES DE LA PORTE

une déclaration de guerre contre la 
Bulgarie. Le cabinet a discuté cette 
éventualité comme un moyen de re­
couvrer sa liberté d’action compro­
mise par la convention de Londres.

LES MASSACRES BULGARES
Paris, 21. — Des nouvelles d’A­

thènes dévoilent les atrocités com­
mises sur le théâtre de la guerre. 
On estime que 75,000 personnes in­
nocentes ont été massacrées par les 
Bulgares. Les troupes grecques et 
serbes s’accusent les unes les au­
tres de ces massacres, et des repré­
sailles sanglantes ont été exercées. 
Deux cent mille personnes sont sans 
abri et sans ressources. Cinq cents 
villes et villages ont été détruits. 
Les dommages causés a la Macédoi­
ne et à la Thrace par la deuxième 
guerre bulgare s’élèvent à $100,- 
000,000. Des hôpitaux remplis de 
blessés ont été bombardés; des 
hommes et des femmes ont été mu­
tilés et tués; des mosquées ont été 
remplies de femmes et d’enfants et 
incendiées au son des musiques mi­
litaires. On trouve des cadavres mu­
tilés dans les villages abandonnés.

Après que les Bulgares se furent 
emparés de la ville de Doxa, ils en 
massacrèrent les 3,000 habitants 
grecs. Cent trente seulement échap­
pèrent au masacre. Le czar Ferdi­
nand n’est pas tenu personnellement 
responsable des atrocités commises 
par les Bulgares, car les troupes, 
surtout les troupes irrégulières, 
semblent échapper à tout contrôle. 
Toutefois certains officiers bulga­
res auront à- rendre compte de ces 
outrages. On annonce que 20,000 
Grecs et Musulmans ont été massa­
crés par des soldats bulgares à Xan- 
thi, a quarante milles au nord-est 
de Kovala.

Dans leur retraite les Bulgares ont 
cerné la ville et l’ont incendiée 
après l’avoir bombardée. Il y avait 
soixante-onze étrangers dans la 
ville et l’on entretient des craintes 
à leur sujet. Le roi Constantin par­
tira probablement afin de conduire 
l’armée lorsqu’elle entrera dans So­
fia.
^ Le rot a télégraphié au ministre 

Foronulas cette dépêche: “J’ai l’in­
tention d’aller à Sofia en personne 
afin de venger les atrocités com­
mises par les bulgares.

L’armée grecque est à .soixante- 
deux milles de Sofia; les Serbes en 
sout à quarante milles et les Rou­
mains a vingt-cinq milles. Tout 
indique que le conflit des Balkans 
tire à sa fin.

Une dépêche spéciale de Constan­
tinople annonce qu’un détachement 
de cavalerie a atteint les avant-pos­
tes d’Andrinople. On s’attendait à 
ce qu’une tentative pour assiéger 
cette ville, pri.se par les Bulgares du­
rant la guerre turco-balkanique, au­
rait pour résultat de faire protester 
les puissances, mais il semble cer­
tain maintenant que les Turcs s’ef­
forceront de profiter de l’avantage 
qu’ils ont.

I>e “Neue Presse” de Vienne an­
nonce dans une dépêche datée de 
Uskub que la Roumanie, la Serbie 
et la Grèce ont décidé d’entrer en 
négociations avec la Bulgarie. La 
dépêche ajoute que le Monténégro 
participera au règlement à la con­
férence.
50,000 PERSONNES MISES A 

MORT
Londres, 21. — Le correspondant 

du Daily Telegraph à Demis-Hissar, 
parlant encore des atrocités bulga­
res, dit que son enquête dans le dis­
trict le porte à croire que depuis 
trois mois 50,000 personnes ont été 
mises à mort, dont une grande ma­
jorité sont turques.

_ 11 rapporte le récit de ce qui 
s’est passé à Serès, d’après un pro­
fesseur de langues étrangères. Le 
professeur dit que le 11 iuillet les 
Bulgares le tirèrent de son sommeil 
et lui enjoigniirent de marcher nn 
dans la rue. Il refusa et finalement 
on lui permit de mettre ses habits. 
Quand il descendit dans la rue il 
trouva toute la ville en flammes ; 
les rues étaient jonchées de cada­
vres. Les magasins avaient été. pil­
lés et le contenu en avait été jeté 
dans la rue. Il trouva un pain, mais 
son compagnon se moqua de lui : 
“Dam dix minutes tu seras mort, 
dit-il; pourquoi gaspiller du bon 
pain?”

Le professeur décrit la terrible 
der son garde à aller du côté de 
l’ambassade autrichienne, espérant 
y trouver un refuge. La porte était 
ouverte, et en passant, le profes­
seur réussit à s’échapper et a y en­
trer. Il trouva là un offici«r bulga­
re qui insistait pour se faire ac­
compagner du consul. Ce dernier 
refusa jusqu’à ce qu’on l’eut averti

Tue la maison allait être incendiée.
lors il ordonna aux 200 enfants, 

femmes et vieillards de partir et fit 
ouvrir la porte rochère. Tous furent 
conduits du côté des montagnes.

Le nrofesseur décrût la terrible 
marche dans les ravins profonds 
sous le soleil brûlant, et il raconte 
comment il réussit à corrompre les 
bourreaux de cette foule avec Tar-

f[ent "ui’il recueillit armi ceux que 
a mort menaçait.
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Feu Sr Marie-Irène Lemay
Saint Jean-DeschaiHons, 21.—Soeur 

Marie-Irène LeMay, depuis près de 
trois ans au noviciat des Servantes 
du Saint-Sacrement, à Chicoutimi, e»t 
décédée la semaine dernière après 
quelques mois de maladie, à Deschail- 
lons, chez son père, M. Pamphile Le- 
May.

Mlle LeMay devait prononcer ses 
voeux en juin dernier. Elle était la 
plus jeune des treize enfants du vieux 
poète, et n’avait que vingt-trois ans.

Des funérailles auront lieu lundi 
prochain, à Deschai Lions.

Constantinople, 21. — La Sublime 
Porte a ordonné formellement à son 
armée d’occuper la Thrace et An­
drinople.

Dans une note faisant connaître 
cette décision aux puissances, on 
annonce que la nouvele frontière 

i turco-bulgare sera établie à la riviè- 
, re Maritza. La Porte charge la Rul- 
' garir de la responsabilité de tout 
| nouvel engagement qui pourrait 

avoir lieu.
La note de la Porte fait prévoir

UNE LAMPE COMME ARME DE 
DEFENSE

Louis Leblanc et sa femme deme 
rant au No 586 rue Montcalm ont é 
arrêtés sous l'accusation d'avoir a 
sailli Eugène Maillet, un pensionne 
re, avec une lampe. Leblanc a é 
transporté à l’hftpital Général qu 
a quitté ensuite. Leblanc et sa fei 

jme ont comparu ce matin en Oo’ 
jdu Recorder.

POLITIQUE ETRANGERE

iIrust^sprincës
Cette puissante organisation financière, créée sur le modèle 

des trusts américains, est forcée de se mettre sous la 
tutelle de la Banque d’Allemagne.

Berlin, 21. — L’événement du 
jour dans l’Allemagne industrielle, 
c’est la trêve qui e.st sur le point 
d’être conclue entre les deux plus 
puissants groupes financiers de 
l’empire, la banque d’Allemagne et 
le Trust des princes, dont font par­
tie les plus intimes amis du kaiser, 
le prince Max Eton Zu Furstenberg, 
et Je parent de Sa Majesté, le prin­
ce Christian Kraft, Zu Hohenlohe- 
Oehringen.

Depuis cinq ans, une guerre ter­
rible se poursuit entre le trust, or­
ganisé sur le plan américain, et le 
reste du monde financier allemand. 
La transaction avec la banque d’Al­
lemagne, que le trust est en train 
de conclure, bien qu’elle soit no­
minalement une nouvelle, alliance, 
est considérée comme une défaite 
humiliante que le Trust des prin­
ces est obligé d’accepter en présen­
ce du risque d’une catastrophe rui­
neuse.

Les intérêts du Trust sont si con­
sidérables que tout ce qui pourrait 
le menacer affecterait tout 3e systè­
me financier de l’Allemagne, et c’est 
un soulagement d’apprendre que le 
syndicat des princes sera solide­
ment établi au point de vue des af­
faires.

Les sommes en jeu s’élèvent à 
$150,000,000 et ce montant ne tient 
pas compte des fortunes particuliè­
res des deux princes qui sont pro­
bablement de $200,000,000.

Les princes consentent à placer 
leur principale entreprise, l’usine 
d’étain de Silésie, la plus considé­
rable de l’Europe, sous la direction 
d’un gérant général choisi par la 
banque d’Alemagne. Ils donneront 
aussi à la banque la majorité des 
membres du bureau de direction de 
l’usine, et finalement ils s’engagent 
à ne prendre aucune décision im­
portante affectant leurs propriétés 
sans le consentement de la banque.

MARINS CONTRE SOCIALISTES
Les quartiers-généraux des Industrial Workers of the 

World à Seattle sont mis à sac par un groupe de marins 
américains.

Seattle, Was., 21. — Pendant que 
les officiers de la flotte de réserve 
du Pacifique de la marine améri­
caine assistaient, samedi, à un grand 
bal de l’armée et de la marine, don­
né dans le manège militaire, les ma­
rins au nombre d’une centaine ont 
paradé dans les rues de la ville et 
dénoncé le drapeau rouge et les In­
dustrial Workers of the World. Les 
quartiers^généraux des socialistes 
et des Industrial Workers ont été 
saccagés et incendiés. Une salle de 
réunion de l’Armée du Salut a été 
démolie. Les marins pénétrèrent 
dans les quartiers-généraux des so­
cialistes modérés et radicaux et bri­
sèrent l’ameublement et la biblio­
thèque. Un kiosque de journaux so­
cialistes fut détruit. Les marins en­
levèrent aussi de la grande salle de 
réunions des Industrial Workers of 
the World les meubles et les jetè­
rent dans la rue. La police ne s’op­
posa aucunement à la manifestation 
des marins. Quelques-uns des offi­
ciers de la force municipale ont 
déclare que tous les hommes étaient 
de service aux fêtes “Golden Pot­
latch” et aucune réserve n’était as­
sez forte pour faire face aux émeu- 
tiers.

Les dommages sont évalués à en­
viron six mille piastres.

Dans une bagarre à une assem­
blée des Industrial Workers, jeudi 
soir, trois soldats avaient été mal­
menés, et cet acte avait été inter­
prété par les marins comme une at­
taque directe contre le service. Tou­
te la journée, fin s’était attendu à 
des troubles.

La soirée était fori peu avancée, 
lorsque l’émeute commença. D’a­
bord, une douzaine de marins pri­
rent part à l'affaire, puis leur nom­
bre s’augmenta jusqu’à trois cents. 
Ils continuèrent à marcher dans les

* *
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rues jusqu’après minuit en brandis­
sant le drapeau américain et en dé­
fiant les Industrial Workers.

Le secrétaire de la marine, qui 
avait dénoncé les socialistes dans 
une conférence la veille, était en­
core dans les salles du bal, lors­
qu’il fut informé des dommages 
faits par les marins. Il déclara qu’il 
ne serait pas juste de lui demander 
une opinion au sujet de cette affai­
re parce qu’il n’en savait rien. Tant 
qu’à son discours du Chib Rainier, 
dans lequel il a glorifié le drapeau 
socialiste, il a fait la déclaration 
suivante: “Lorsque j’ai parié du 
patriotisme hier soir, je n’ai voulu 
faire aucune allusion aux difficul­
tés locales. J’ignore même si vous 
en avez. Je n’ai aucunement parlé 
des Industrial Workers et je ne sa­
vais pas que cette organisation avait 
pris pied ici. Ce que j’ai dit au su- 
jet du drapeau n’était qu’une répé­
tition des paroles prononcées dans 
mon dernier discours à Erie, Pe.

Le vice-amiral Reynolds, com­
mandant de la flotte de réserve, a 
exprimé ses regrets au sujet de l’é­
meute. Il n’en avait cependant reçu 
aucune information définitive et il 
n’a pu en conséquence donner d’ap­
préciation.

Le maire G. F. Catterill a ordon­
né aujourd’hui de suspendre la pu­
blication du “Seattle Times” pour 
deux jours à cause de l’émeute de la 
veille. Le “Times” s’est adressé à 
la cour, pour obtenir l’émission 
d’un bref d’irnonction afin de faire 
annuler la défense du maire.

Le maire a aussi pris la direction 
de la police et ordonné la fermeture 
des bars, et défendu les réunions 
publiques dans les rues.

La police a fait la garde autour 
des bureaux du “Times” toute la 
journée.

ANGLETERRE

Les harpies du féminisme

Emmeline Pankhurst^ se paye la tê­
te des “habiles limiers” de Scotland 
Yard, .pendant .que ses .congénères 
continuent ailleurs leur oeuvre de des­
truction.

Londres, 21—Mme Emmeline Pank- 
hurst, la leader des suffragettes mili­
tantes, est de nouveau parvenue à 
tromper la vigilance de la police hier. 
On croyait qu’elle avait été arrêtée la 
veille, mais c’était une autre femme, 
personnifiant Mme Pankhurst. La 
fausse Emmeline fut arrêtée dans un 
taxi et conduite à Scotland Yard. La 
police s’aperçut bientôt de l’erreur 
et remit la prisonnière en liberté.

On crut d’abord que toute l’affaire 
n’était qu’une mauvaise plaisenterie 
mais l’on s’aperçut bientôt que c’était 
un plan soigneusement préparé dans 
le but de faire échapper Mme Pank­
hurst du logis qu’elle occupait pen­
dant que celle qui la personnifiait at­
tirait toute l’attention de la police. On 
croit qu’elle parvint à prendre la fui­
te durant l’imbroglio.

Hier soir, très tard, on vit sortir 
une femme des quartiers-généraux 
des militantes. Elle semblait très 
faible et marchait soutenue par deux 
compagnes, qui l’aidèrent a montor 
dans un taxi-cab. I^es détectives, qui 
se tenaient aux abords de l’édifice, 
crurent immédiatement que Mme 
Pankhurst tentait de prendre la fuite.

Mme Pankhurst réside dans une rue 
étroite et peu éclairée, près du par­
lement. Un cab s’arrêta en face de 
sa demeure un peu après min"it. 
Trois détectives en observation virent 
deux femmes en descendre et péné­
trer dans les appartements Pank­
hurst.

Us soupçonnèrent immédiatement 
quelque chose d’inusité et sifflèrent 
pour des renforts. Plusieurs consta­
bles arrivèrent bientôt sur les lieux 
et atendirent avec les détectives ce 
qui allait se passer.

^ Simultanément, une cinquantaine 
d’hommes et de femmes se réunirent 
à l’entrée de l’édifice. Bientôt l’on 
vit apparaître une femme supportée 
par deux compagnes, et qui descen­
dait les degrés de l’escalier. Immé­
diatement, la bataille s’engagea en­
tre la police et les militantes et leurs 
partisans. Deux détectives suivirent 
le taxi et arrêtèrent au bout de quel­
que temps la femme qu’ils prenaient 
pour Mme Pankhurst.

On croit que celle-ci s’échapa à la 
faveur de la foule et les détectives en 
sent encore pour leurs frais.

Hier, plusieurs boîtes de malle ont 
été détruites à Londres et dans plu­
sieurs villes des provinces. On tient 
les suffragetes responsables de ces 
attentats.

INCENDIAIRES
Londres, 21 — Les sulfragettes ont 

encore commis un autre m«fait. Elles 
ont mis le feu ft un chftteeu ft Tor­
rance, dans le Iiancashlre, et les per­
tes sont de $25,000. Ce château Ha.Jt 
situé près des ruines du chftteau de 
Balllklnrain, qui a «t« brillé par les

suffragettes, il y a quelques semai­
nes.

A Birmingham, plusieurs boîtes à 
lettres ont été entièrement détruites 
par le feu hier. Des facteurs se sont 
infligés des blessures en essayant d’en 
sauver le contenu.

CHINE 

La révolution
Le gouvernement continue a envoyer 

des troupes dans les provinces af­
fectées par a rébellion.

Pékin, 20 — Le gouvernement chi­
nois envoie toujours des troupes pour 
réprimer le mouvement révolutionnai­
re dans lep provinces du sud. Il n’a 
cependant rappelé aucune des troupes 
qui sont en Mongolie. Le président 
Yuan Stai Kai est anxieux de partir 
pour le sud afin de prendre la direc­
tion des troupes, mais ses associés 
l’ont persuadé de demeurer à Pékin, 
par crainte qu’il ne fût assassiné du­
rant son voyage.

C’est maintenant la croyance géné­
rale que le Dr Sun Yat Sen, l’ancien 
président provisoire de la république, 
est à Nanking, et que le général 
Huang Sing n’a jamais eu l’intention 
d’appuyer le président Yuan 8hi Kai, 
si ce n’est pour aider au mouvement 
révolutionnaire.

NORVEGE 

Vote de crédits refusé

Christiana, Norvège, 21 — Le par­
lement a refusé aujourd’hui de voter 
le crédit de $40,500 qui avait été de­
mandé par le gouvernement, pour 
subvenir aux dépenses officielles de 
la Norvège par sa participation à 
l’exposition de San Francisco en 1915.

ALLEMAGNE 

Projet d'artillerie nouvelle

Berlin, 19. — Selon le ju.mal “Mi- 
1 terlsch Korrespendnz” qui est ordi- 
mirement bien informé sur les choses 
militaires et navales, le ministre de 
la guerre de l’Allemagne est à pré­
parer un projet de loi à l’effet d’équi­
per l’armée d’une artillerie nouvelle.

De la même source on apprend que 
le ministre de la marine de l’Allema­
gne a aussi préparé un projet de loi 
pourvoyant à une flotte rite croiseurs 
pour le service à l’étranger.

PORTUGAL 

Complot déjoué

Des membres du parti radical, a- 
vaient décidé de lancer des bombes 
aux quatre coins de la ville—Un agent 
de police est tué.

Lisbonne, 21.—Une tentative or­
ganisée dans le but de lancer des bom­

bes en plusieurs endroits de la cité, 
hier matin, a été déjouée par la police, 
qui avait été avertie et se tenait sur 
le qui vive.

La police s’empara de plusieurs au­
tomobiles, qui contenaient des bombes 
en quantité, et arrêta nombre de per­
sonnes qui s’étaient attroupées dans 
la rue.

Au moment où la police faisait a- 
vorter le complot, des coups de feu 
furent tirés et plusieurs personnes fu­
rent blessées. Une bombe lancée d’u­
ne automobile fit explosion, tuant un 
gendarme et en blessant plusieurs au­
tres. Un homme costumé en marin 
et portant une bombe fut arrêté au 
moment où il essayait de pénétrer 
dans la garnison.

La plupart de ceux qui ont été ar­
rêtés appartiennent, dit-on, au parti 
radical avancé.

Quelques enfants qui étaient à jouer 
dans la rue un peu plus tard trouvè­
rent deux bombes. L’un des enfants 
frappa l’une de ces bombes avec un 
marteau et elle fit explosion, lui in­
fligeant des blessures sérieuses.

AUSTRALIE 

La marine

Son dernier croiseur dreadnought est 
prêt à prendre la mer.

Londres, 21. — L’Australie hâte ses 
préparatifs de défense navale et hier 
la d'amière unité de sa flotte, le croi­
seur “Dreadnought”, était prêt à 
prendre la mer. II est parti de Port­
smouth pour son nouveau port d’at­
tache, Sydney, Nouvelles-Galleis du 
Sud, sous le commandement du ccm- 
tre-amiral de la première flotte du 
dominion. Le “Sydney”, croiseur lé­
ger, qui accompagnera son vaisseau- 
amiral, est parti jeudi pour les eaux 
australiennes.

Cette dernière addition donnera à la 
marine australienne une force respec­
table.

ETATS-UNIS
L’entrée en franchise de la 

palpe

Washington, 21. — Le secrétaire du 
trésor, McAdoo, a finalement décidé 
de ne pas en appeler de la décision 
de la Cour des douanes, accordant 
l’entrée en franchise de la pulpe de 
bois et du papier pour toutes les na­
tions ayant des traités de “nation 
privilégiée” avec les Etats-Unis, par­
ce que ce privilège est accordé au 
Canada. Le trésor doit abandonner 
trois millions perçus comme droits.

Les appointements
de W. J. Bryan

Ils continuent à être un sujet de dis­
cussion au sénat.

Washington, 21. —Le parti répu­
blicain et le parti démocrate se sont 
nettement séparés au sujet de la pro­
position du (Sénateur Bristow invitant 
lie président Wilson à faire connaître 
au sénat quels seraient les appointe- 
temeirts nécessoires pour que le se­
crétaire d’Etat reste à son poste au 
lieu de donner des conférences.

Le -parti républicain a voté pour La 
proposition, le parti démocrate a voté 
contre. La proposition a été rejetée 
par 41 yoi xcontne 29.

Quand le résultat du vote a été an­
noncé, le sénateur Bristow, se tour 
nant vers les démocrates, s’est écrié : 
“Vous pouvez clore le débat au sénat, 
mais vous ne convaincrez pas le peu­
ple américain qu’un secrétaire d’Etat 
ait le droit de négliger ses fonctions 
pendant trois mois par rainée.”

Le vice-président Marshall l’ayant 
rappelé à l’ordre, le sénateur Bristow 
a répliqué: “H serait tout aussi juste 
que l’attorney général prit trois mois 
par an pour exercer la profession d’a­
vocat.”

Tammany Hall

New-York, 21. — On rapporte cou­
ramment que les jours de Charles F. 
Murphy, le leader de Tammany Hall, 
sont comptés. On dit que plusieurs 
autres personnes influentes de la mê­
me organisation préparent sa chute. 
Le fait que le juge John J. Delaney, 
Philip J. Donohue,trésorier de Tam­
many et Thomas F. Smith, secrétaire, 
doivent bientôt partir pour l’Irlande, 
où ils visiteront Richard Crocher, cau­
se beaucoup d’excitation dans les cer­
cles politiques.

Le canal de Panama

Le niveau du lac de Gatun s’élève 
rapidement.

Panama, 21.—.La fermeture des bâ­
timents publics à Gorgona, localité si­
tuée sur les eaux du lac de Gatun, a 
comencé samedi. Le bureau de poli­
ce a fermé ses portes. La localité I 
doit être évacuée par tous les habi- j 
tants aussitôt que possible après le j 
1er août. Gorgona est située a vingt ! 
milles au nord-ouest de la ville de Pa-1 
nama, à la source de la rivière Cha- j 
grès.

Le niveau du lac de Gatun s’est éle- j 
vé de trois pieds le27 juin, date de !a | 
fermeture des écluses du canal.

FRANCE

A propos des plaintes 
de M. Bryan

Paris, 21. —- Les plaintes de M. W. 
Bryan qui prétend ne pouvoir vivre 
avec des émoloments de $12,000 par 
année soulève ici beaucoup de com­
mentaires.

Le sénateur Savary a réami quel­
ques statistiques pour établir la com­
paraison avec le traitement des fonc­
tionnaires français dte la triosième ré­
publique.

Dix ambassadeurs reçoivent annu­
ellement $8,000; treize ministres plé­
nipotentiaires touchent $6,000; vingt 
sept consuls-généraux, $4,500 et tren­
te-neuf $3,500. Le préfet de police a 
un traitement annuel de $8,000, le 
préfet de la Seine a un traitement de 
$10,000, les préfets $6,006 ou $4,800 
suivant qu’ils sont préfets de première 
ou de seconde classe. Le Grand-Chan­
celier de la Légion d’Honeur reçoit 
$8,000, le premier président de la cour 
d’Appel, $6,000, le directeur de la 
Monnaie, $4,000 seulement.

I>es employés les mieux payés sont 
Les employés des ministères qui bien 
qu’ils ne reçoivent que $2,600 par an­
née se font en surplus jusqu’à $20,000 
par année.

Le Nationaliste
LE NATIONALISTE,

journal hebdomadaire paraissant depuis dix an$ 
le samedi soir, est absolument indépendant. Et 
cela lui permet de juger sans parti pris hommes 
et choses et de présenter sous leur vrai jour les 
faits et les idées.

LE NATIONALISTE
publie des articles et des chroniques sur les évé­
nements de la semaine. 11 dégage de l’actualité 
les épisodes qui offrent l’intérêt le plus vivant et 
il en traite à un point de vue essentiellement ca­
nadien.

LE NATIONALISTE
touche à toutes les questions susceptibles d’inté­
resser le public canadien et il les expose sous la 
forme la plus concise possible en même temos 
que dans l’esprit le plus impartial.
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La loi de trois ans

La chambre Française la vote par 
358 voix contre 204.

Paris, 21.—La chambre desdéputés, 
dans sa séance de samedi soir, a ter­
miné la discussion des articles de la
loi de trois ans qui est enfin votée par 
858 voix contre 204.

M. Caillaux, ancien ministre, par­
lant au nom de 140 de ses collègues, 
dirige l’attaque finale contre la loi qui 
dit-il, “pleine de contradictions et eat 
soutenue par les réactionnaires”.

M. Barthou lui répond:
—Lorsqu’il s’agit de questions inté- 

resant la défense nationale, je ne con­
nais plus de partis, je ne connais que 
des Français.

“lia loi de trois ans n’est pas une 
provocation à l’Allemagne, mais une 
réponse à l’augmentation de ses effec­
tif."

ITALIE 

Accusé de trahison

Bologne, 21 juillet.—La police a ar­
rêté un nommé Morozzo della Rocca 
descendant d’une illustre famille pié- 
montaise, chef de bureau au ministère 
de la guere. Il est accusé d’avoir ven­
du des secrets militaires à une nation 
étrangère, mais on ne suppose pas que 
ce» documents soient importants, vu 
l’emploi qu’il occupait au ministère.

------------ «------------

“LES CHRONIQUES" 
de Leon Lorrain 

Se vend 25 sous.
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LA VIE SPORTIVE
Dans les Grandes Ligues de Baseball

RESULTATS DES PARTIES DE SAMEDI ET DIMANCHE

INTERNATIONALE 
SAMEDI

AMERICAINE
SAMEDI

Montréal....... .. 1 Buffalo . . 3 Chicago........ . 4 Philadelphie .
Toronto......... 3 Rochester . , . 6 Philadelphie...3 Chicago ...
Toronto........ ‘ 1 Rochester # # . 13 Détroit......... . 3 Boston . * »
Jersey City.. . 4 Baltimore • • . 6 Détroit......... .. 2 Boston . • •
Newark......... 3 Providence . . . 2 Cleveland...... . 2 New-York - .

DIMANCHE Saint-Louis.. . 4 Washington .
Buffalo.......... . 4 Montréal • • • . 5 DIMANCHE
Buffalo........... Montréal . , A . 2 New-York..... . 10 Détroit . • •
Baltimore...... . 7 Jersey City . . 4 Boston.......... 2 Cleveland
Baltimore..'.. . 5 Jersey City . . 3 Wa shington.. , 5 Chicago .
Newark......... 2 Providence . . . 1 Philadelphie. . 8 Saint-Louis .

POSITION DES CLUBS POSITION DES CLUBS
G. P. P.c. G. P.

Newark ....... ........ 60 30 667 Philadelphie. ...... 62 26
Rochester ... ....... 51 40 560 Cleveland... . ...... 52 37
Buffalo........ 45 05 Washington .. ••• ...... 50 38
Baltimore..... .......  44 45 494 Chicago ... . ........  50 43
Providence... ....... 41 49 456 Boston ........ ....... 42 43
Jersey City • • ...... 40 50 444 Détroit ........ ....... 37 57
Montréal .... ....... 38 49 437 St-Louis ... ...... 37 57
Toronto ... . ....... 39 51 433 New-York ... ........ 28 57

Brooklyn......... 3
Philadelphie... 3
New-York....... 6
Boston............. 5

3 
1 
1 
6 
1 
3

5
1 
1
0 New-York ... 

Philadelphie..

NATIONALE

SAMEDI
Pittsburg . 
Cincinnati . 
Saint-Louis 
Chicago . .

POSITION DES CLUBS

P703 PiM-sburg..

584 Chicago .. 
568 
538
494 Boston ... 
994 1
394 J St-Louis ... 
337 I Cincinnati

Brooklyn

G. P. P.c.
57 26 687
47 32 595
44 39 530
44 40 524
37 42 468
36- 46 439
33 52 388
33 54 379

L’EXEMPLE EST CONTAGIEUX
Toronto fait son petit New-Westminster et refuse de jouer 

parce que Yeaman est sur l’équipe indienne

Le sport des rois
CLOTURE AU KING EDWARD EN 

PRESENCE D’UNE GRANDE 
FOULE. — LES DEUXIEMES 
CHOIX SONT AUX HONNEURS.

Toronto, 21.— Voilà que les Blea- 
;hers veulent faire leurs petits New- 
Westminste.r. Les Tecumsehs se 
lont rendus à l'heure convenue »x- 
medi, au terrain de Scarboro, maie 
les hommes de Querrie furent Infor

! Le gérant Upthergrove 
l'arbitre Roddy Finlayson 
club ne jouerait pas contre Tecumseh 
parce qu’on avait permis à Yeaman 
de figuier sur l’équipe indienne.

Querrie voulut faire descendre son, 
club dans l’arène pour enregistrer un

més par l'agent de police Miller, qu< point, selon la coutume, mais l’arbi- 
l’entrée du terrain leur était inter tre déclara que cette formalité n’é­
dite par les ordres de M. R. J. Fie- tait pas nécessaire et leur accorda 
ming. Des pourparlers s’engagèrent la partie.
*t les Tecumsehs furent finalement ! La population de Toronto désap- 
admis dans l’estrade pour assister à prouva la conduite des Bleachers qu’­

la partie préliminaire des Lansdcsw- elle accuse de vouloir mépriser les 
ne et des Young Toronto. 1 décisions de la D.L.A.

Les courses 
à Deiorimier

L'ASSISTANCE ETAIT PEU NOM­
BREUSE ET C’ETAIT REGRET­
TABLE: LES COURSES ONT ETE 
ucvEh INTERESSANTES.

Fitchburg,

Fletcher,

La deuxième journée du meeting de 
trot et d’amble de Deiorimier n’a at­
tiré que peu d’assistance. Les courses 
ont été cependant intéressantes.

Voici les résultats :
Première course, classe 2.30, bour­

se de $400. — 1er, Little Alfred; 2. 
Tommy Nelson; 3. Lady A., 4e, Mag

16. Hercules, Fletcher,
Mass.

17. Oom Paul, L. E.
Fitchburg, Mass.

Classe, 2.23, amble, bourse, $400:
1. Lady A., William Wright, Sher­

brooke, P.Q.
2. Jenny Lynn, B. C. Drew, Derby 

Line, Vt.
3. J. H. C., H. F. Pierce, Stans- 

tead.
4. Maggie Tipping, T. Webster, 

Montreal, P.Q.
5. T. C. S., Newport Stock Farm, 

Newport, Vt.
6. Clermont, Newport Stock Farm, 

Newport, Vt.
7. Billy Howell, W. W. Bowser, 

Plattsburg, N.Y.
Joe Patcher III, W. W. Bowser,

Parc King Edward, Ile Grosbois, 
19. — Une foule considérable d’a- informa rnateurs ,|u S|lort cIqS roj,s assis- 

5ue liaient à la journée de clôture du 
meeting de mi-été cet après-midi. 
La piste détrempée par la pluie 
d’hier soir était cependant assez ra­
pide. Les deuxièmes choix eurent 
les honneurs de la journée; seul 
des favoris Incision rentra bon pre­
mier à la 5ème.

Voici le résultat des 6 premières 
épreuves de l’après-midi:

1ère course, 2 ans, 8400, 5 fur- 
longs :

1— Littlest Rebel 97 Snyder, 4 à
1.

2— Madges Sister 102 Skirvin; 6 
à 1.

3— Tom Hancock 99 Dreyer, 4 à 
1. Temps: 101

gie Tipping; 5e Lady Bell; 6e Jenny Plattsburg, N.Y.
Lynn. Temps—2.18 1-4. 9. Alcandeen, Geo. M. Delaney, Bur-

Première épreuve, 2.20, bourse de lington, Vt.
$400. — Bert Clarke; 2e, Henry E.; j io. Lady Bell, L. G. Bennett, Port 
3e John S. Engard; 4e, Lauretta Hope, Ont.
Patch; 5e, Onward Wilkes; 6e, Co- | 11. Ralph McKerrow, Jas. Fraeer,
bait; 7e, Billy Howell. Temps, 2.16 Youville, Quê.
1-4. j 12. Henry R., Jas. Fraser, Youvil-

Deuxième épreuve, chevaux trot- le, p.Q. 
teurs, 2.19 bourse de $400. — 1er, 12. Miss Nice, Jas. Fraser, Youvil- 
Andrel'; 2e, Moho; 3e, Cornet; 4e, le, P.Q.
Princess Eleanor; 5e Monarchal, La- | 14. Alaine, A.B. Martin, Dover, N.
dy; 6e Indian Hill; 7 Better Onr; H.

2ième course, 3 ans, 8400, 6 1-2 
furiongs:

1— Brush 107 McIntyre, 4 à 1.
2— Sunguide 110 Jansen, 10 à 1.
3— Prince Fonse 107 Killings- 

worth, 2 1-2 à 1. Temps: 126 2-ü.
3ième course, 4 ans et plus, 8400, 

1 1-16 mille:
1— Agnier 08 Adams. 2 1-2 à 1.
2— Ursula Emma 99 Dreyer, 6 à 1.
3— Kittery 107 Moore, 6 à 1. 

Temps: 153.
4ième course, 3 ans et plus, $300, 

environ 5 furlongs:
La Sa .la 111 Warrington. 3 à 1. 
John Mars 111 Franklin, 6 à 1. 
Quincy Belle, 104 Phillips, 5 à 2. 

Temps: 101.
ôième course, 8300, 3 ans et plus, 

6 1-2 furlongs:
1— Incision 108 Snyder. 4 à 5.
2— Joe Gaitens 115 McIntyre, 4 à

1.
3— Refugita 106 Adams, 12 à 1. 

Tenvns: 126.
6icme course, $300, 3 ans et plus, 

5 furlongs:
1— Irish town 102 Dreyer, 3 à 1.
2— Carrissima 104 Skirvin. 5 à 1.
3— Turkey In the .straw 101 Sny­

der, 6 à 5. Temps: 59.

Le National remporte
une excellente victoire

Devant près de quatre mille personnes le National se rend 
maître du terrain en battant l’Irish-Canadian 

par 9 à 5

Le National a battu les Irish-Ca- 
nadian à plate couture. Malgré tous 
les efforts des Irlandais qui y sont 
allés avec une énergie sans borne, 
le National les a vaincus haut la 
main. Dès les débuts, il était facile 
de prévoir le dénouement, l.e Natio­
nal était unfiniment Supérieur. Sa dé­
fense a fait un travail considérable 
et L’Heureux a accompli des 
prouesses dignes de tous les éloges. 
L’attaque fut tout simplement splen­
dide. Sans repos, sans relâche, ils 
ont harcelé la défense ennemie oui 
n’en pouvait mais. Heureusement 
pour les tricots verts qu’ils avaient 
avec eux Brennan, dans les buts, 
parce que ce sardien joua comme 
rarement on en voiit jouer. Conti­
nuellement aux aguets, il sut éviter 
les coups qu’on lui portait, si rapi­
des, que l’oeil avait peine à les sui­
vre. Degray fut l’étoile de la jour­
née. Calme, paisible, toujours à Taf 
fût d’un bon coup, il joue avec une 
aisance qui étonne tout le monde, 
surtout scs adversaires qu’il déjoue 
avec une facilité admirable. Boulia- 
ne joua une grande partie.et fit va­
loir toutes ses qualités de joueur 
parfait. Lamoureux se dépensa 
comme quatre. Pitre ne put réussir 
à compter, mais par contre il fut 
embarrassant pour les Irish-Cana- 
dian qui le trouvèrent partout sur 
leur chemin, infatiguable et tou­
jours à l’attaque. Inutile de dire 
que le pelit Gauthier sut se distin­
guer. Bref, pour être juste, il fau­
drait nommer tous les joueurs, par­
ce que tous firent merveille, d’un 
côté comme de l’autre, du reste.

Cette partie lut jouée d’après Us

PARC DELORIMIER
REUNION D’ETE

3 courses*au trot et au galop tous 
les joursrdu 17 au 23*JUILLET

LES COURSES'COMMENCENT A 2 HEURES P. M.

Si le National pouvait '■'igner à To 
ronto samedi prochain, les choses se*i 
raient en bonne voie.

COMPOSITION DES S EQUIPES
Irish-Canadian. National

Brennan.......... Buts. . .L’Heureux
Neville........... Couverts . C'ui'.il ’nisli
White.............. Couverts. . .Duckett
Cameron.........Défenses. . .Dècarie
Aspelil..............Défenses. Lachapelle
Baker................ Défenses .C. Deganne
Munday.........Centres. . . .Degray
O. Kane.......... Attaques. . .Dulude
F'. Scott........... Attaques. . Gauthier
H. Scott.......... Attaques. . . .Pitre
McIntyre... .Extérieurs Lamoureux
Roberts..........Intérieurs. . Bouliane

Arbitres : Saint-Père et Marshall. 
Chronométreurs : MM. Vlorval et La­

coste.
Juges des buts : A. T.ecours H C. 

Hoerner.
PREMIERE PERIODE

1— Degray, Nat............................ 15.40
2— Bouliane, Nat............................ 2.10

DEUXIEME PERIODE 
Pas de point.

TROISIEME PERIODE 
■Lamoureux, Nat...................... 3.10

R.J.Laimer&Co
Belles voitures pour ia • ville ou la campa-

laisir,gne. Familles, PI 
Affaires ou Travail. 
Voitures express ou­
vertes ou couvertes- 
Lone» pour un ou 
deux cnevaux.

MEILLEURES MAR­
CHANDISES. PLUS 

BAS PRIX ET GRAN­
DE VARIETE. AT­

TELAGES POUR 
PONIES

445 St-Jacques

3
4— Bouliane, Nat.
5— Dusseault, Nat.....................
6— Roberts—Irish-C.................

QUATRIEME PERIODE
7— Dulude, Nat..................................
8— -McIntyre, Irish-Can. . . .
9— -McIntyre, Iri.sh-Can. . .
10— Bouliane, Nat. . . ... .
11— Lamoureux, Nat. .vieilles règles. Ceux qui auraient vou

lu avoir le spectacle d’actes de bruta-jjû.__H. Scott, ÎVish-Can.
lité, ont été.déçus. _ |l3—McIntyre. Irish-Can.

Les quatre pubitions ont « té intli- ] 4__Degray, Nat
gées pour des coups que les anciens 
arbitres auraient considérés comme des 
peccadilles.

9.20
.25

2.10

.30
1.30
4.50

.50
5.20
2.00

.50
2.00

Résultat final : 
Canadian, 5.

National 9r, Irish

Saint - Eustache

LES REGATES ANNUELLES ATTI 
RENT 1500 PERSONNES.—TROIS 
CENTS YACHTS ET CANOTS.

Saint-Eustache, 21— Le club nau­
tique de Saint-Eustache a tenu ses 
grandes régates annuelles. samedi 
après-midi, ici en haut du grand 
pont de bois. Plus de 15,00 person­
nes y ont assisté et ont joui d’un 
magnifique spectacle. Environ 300

PARC DOMINION
MEILLEUR QUE JAMAIS 

Reproduction du spectacle de
I JOURAGAN D’OMAHA L INONDATION DE DAYTON
La plus merveilleuse production méca­

nique encore vue à Montréal.
Spectacle de l’Ouest sauvage de Dickey.. 
FANFARE VAN DER MERSCHENS 

HOTEL RIVERVIEW—Menu à la carte, 
servi à toute heure.

Ligue de Maisonneuve

L’équipe de la Casquette du gérant | 
Dupras a remportée une nouvelle vic­
toire, hier, au Parc Viauvüle sur le 
Canada, par un score de 7 à 3. En­
core une victoire et la Casqu-nte scia 
sur un pied d’égalité avec les leaders 
Maisonneuve. L’équipe de la Casquette 
a frappé en temps opportun, et aidée 
de quelques erreurs coûteuses des C’a. 
nada, s’assura, la victoire.

La première partie fut peu intéres­
sante. Saint-Louis faisant un jeu des

vachts chaloupes et canots sillon* Royals. L’absence de plusieurs nnc

15. Tommy Nelson, Vance Nuckols, 
Cleveland, Ohio.

16. Candy, Vance Nuckolos, Cleve-

Baorn Forest, scratch. Temps—2.18 
1-4.

Deuxième épreuve, pour les 2.30, 
bourse de $400. — 1er Tommy Net-, land. Onto, 
son; 2 Little Alfred, 3 Lady A, 17. Sweetheart, Dr J. H. C-armi-
Maggie Tipping, 5 Lady Bell, 7 Jen- chael, Springfield, Mass, 
ny Lynn. Temps—2.15 1-4. | 18. Councillor, Jno. F. Laroche,

Finale «luatrifcme épreuve, trotteurs'735 St-Valier St., Québec, P.Q 
2.20, bourse de $40. — 1er, Lauretta 
Patch; 2 Onward Wilkes, 3 Bert 
Clarke, 4 Henry R., 5 Cobalt. Bour­
se divisée comme suit : Lauretta
Patch, premier argent;, second Bert Mass.

19. Pal. Dillard, W. S. Barrie, V.
20. The Ideal Lady, R. Macey, Lex­

ington, Ky.
21 Maggie Westland, Fitchburg,

Clarke, troisième Henry R., quatriè­
me, Onward Wilkes. Temps—2.15 1-2.

Finale, trotteurs 2.10, bourse de 
$400. — 1er Moho; 2 Andrei, 3 Mo­
narch Lady, 4 Princess Eleanor, 5 
Comet. Temps—2.17 1-4.

Epreuve finale, 2.30 bourse de $400 
—1er Tommy Nelson, 2 Little Alfred, 
3 Lady A, 4 Lady Wellf L’argent a 
été distribué comme suit: Maggie 
Tipping et Jenny Lynn. Temps—2.15 
1-4.

Les régates de
Pointe-Claire

joueurs aida beaucoup 
l’équipe du gérant Lavallée, 
lancé une magnifique partie, 
score en détail :

A. Grégoire, c.lf. 
Gingras, r.f. . . . 
Fortin, l.f.c. . . .
Binette, 3b...........
Panneton, c.f. . . 
R. Grégoire, s.s..
Manny, 8b............
Laverdure, 1b. . . 
Lefebvre, p. . . . 
Dorais p, 1b. . .

22. Kslso, Fitchburg, Mass.
23. Roeh Candy, L. E. Fletcherg,, 

Fitchburg, Mass.
24. The Moose, Dr D. A. McEan, | 

London, Ont.
26. Sag B. Tr., B. T. H. Brownlee, 

Ottawa, Ont.
Classe 2.12, trot, bourse, $140.
1. King Bryson, Dr J. W. Black, 

923 Queen East, Toronto, O.
2. Stanford, H. F. Pierce, Stans- 

!tead.
3. Olive F., James Lawrey, Montré-

Voici la liste des inscrits dans lés ai, P.Q.
tourses d’aujourd’hui :

Classe 2.10 — Amble:
1. Rouse’s Point Boy, M. S. Ber­

nier, Victoriaville, P.Q.
2. Heber B., Geo. Belleville, Mont­

réal, P.Q.
3. The Pointer, Cameron, Ottawa, 

Ont.
4. Dick Bison, Fred. Tracey, Otta­

wa, Ont.
5. Manella, George Powell, Belle- 

ville, Ont.
6. Louise Patch, Roaring Brook, 

Stables, Barton, Vt.
7. The Liai-, James TVaser, Youvil­

le, P.Q.
R. Earl, Jar. Fraser, Youville, P. 

Q.
9. Nathalie, A.B., Martin, Dover, 

N.H.
10. Kavak, A.B,, Martin, Dover, N. 

H.
11. Oecelian Belle. Fitchburg, Mass.
12. Helen B., McEwan, London, 

Ont.
13. Billy B., T. H. Brownly, Otta­

wa. Ont.
Classe 2.16 amble, $400.
1. Winnie Pointer, Pointer Brouse 

Hutton, Smith's Falls, Ont.
2. Canny H., TTldéric Gauvin, 70 

me D’Airuillon, Québec.
3. Perfection, Joseph Brossard, 520 

Cbarlebois, Montréal, P.Q.
4. The Builder, McKerrow, H. F. 

Pierre, Stanstead.
5. Emma Hal, A. M. Rathbun, Sy­

racuse. N.Y.
6. Cobalt, L. B. Jenkins, Merrill, 

N.Y.
8. Helen C., Jr. Newport Stock 

Farm, Newport, Vt.
9. — Earl, Jas. Fraser, Youville, 

P.Q.
10. Bert Clarke, A. B. Martin, Do­

ver. N.H.
11. Fred Kano, A. B. Martin, Do­

ver, N.H.
12. Pinto, Martin, Dover. N.H.
13. Col. Delmar, Fred Ross, 1169 

Papineau. Ave, Montréal, P.Q.
14. Bella E., R. Macey, Lexington, 

Kv.
15. Onward Wilkes, F. A. Slayton, 

Barre, Vt.

»

4. H. O. McKinney, A. M. Rathbun, 
Syracuse, N.Y.

5. Johnny Medium, E. P. O’Neil, 
Montréal, P.Q.

6. Dichatto, A. B. Martin, Dover, 
N.H.

7. Peter Billiker, Great Vance, Nuc- 
cklos, Cleveland, Ohio.

Pointe-Claire, 21. — Les régates an­
nuelles de la division de l’Est de la 
Canadian ( anoe Association ont eu 
lieu samedi après-midi, par une tempé­
rature idéale.

Les trois premiers gagnants dans 
chaque épreuve auront le droit de con­
courir aux enampionnats du Dominion,' 
à Saint-Jean, dans deux semaines, 
alors que dos équipes d’Ottawa et des 
divisions do l’Ouest entreront en Hcc.

Les résultats de cet après-midi sont 
les suivants :

Demi-mille, canot de guerre, huit 
équipes au concours. Gagné par l’é­
quipe Xo 1 du Grand-Tronc. Temps, 
3.13 3-5.

lamden, intermédiaire. Gagnée par 
Allan et Beford, de Saint-Jean. Temps 
4.41.

Tandem, senior. Gagnée par Fergu­
son et Broderick, du Grand-Tronc.

naient eu tous sens la rivière des 
Mille Iles et offraient un superbe 
coup d’œil.

Les principaux officiers étaient M.
J. A. Faquin, président ; commodo­
re, Jos. A. Laurin ; président ho­
noraire, Mtre Hector Champagne, J.
A. Ouimet, C. E. Turcotte, A. L.Ga- 
gnon, G. N. Fauteux, E. DeBeilefeuil- 
le et Albert Desjardins.

Voici le résultat des courses qui 
ont commencé à trois heures préci­
ses :

lere course, yachts, classe des croi­
seurs.— 1er, “Claire", à M. Arthur 
Yale, Saint-Eustache ; 2e. Ranger, 
à M. J. Skelton, de Rosemere.

2ème course, yachts à un cylindre:
1er, M. Ed. Earl, Sainte-Rose ; 2c^
M. Emest LaHaye, Saint-Eustache;
3e, M. Moodie, Saint-Eustache.

Yachts à moteurs portatifs.— 1er,
M, A. Labelle, Sainte-Pose ; 2e, M.
Camille Desjardins, Sainte-Rose.

Yachts à deux cylindres.—lèr, “Vi­
ta II ”, à M. J. Gendron, Sainte^
Rose ; 2e, “Saint-Eustache’’, à M.
A. Bélair ; 3e, “Vavit", à M.
Pesant, Saint-Eustache,

Yachts à trois cylindres.—1er, “La Lapoinrte, r.f 
Vigueur”, à M. Louis Lavigueur, Bourgeois, c. 
Longueuil ; 2e, “Vita II”, 2 cy­
lindres, à M. Gendron ; 3e, “Helen 
II”, à M. Knox, Rosemere.

Course de 16 milles, pour le cham­
pionnat de la rivière des Mille Iles.—
1er, “Emma”, à M. J. A. PaquinJ 
Saint-Eustache ; 2e, M. J. A. Des-, 
jardins. | Richer,

Chaloupe à fond plat, 2 rameurs.— j Landry 
Mlles A. et C. Fillion.

Chaloupe à fond plat, un rameur.—| St-Pierre, 2b 
1er, A. Beauchamp , 2e, H. Lamon- Desmarteau, 3b. 
tagne. ! Bibeau, l.f. . . .

Chaloupe à fond plat, dame et j Leclaire, c. . .
monsieur.—1er, Mlle et M. DeBelle-! Rirndeau, r.f.

et

léfaite <ie 
Dur iis a 

Suit le

1ERE PARTIE 
Saint-Louis

“TAPPED WIRES”
Un succès dramatique moderne en deux 

rouleaux
Aujourd’hui et demain à 1’

*> ,0. * M-”* ♦ ,1", 'i',.,

IMPERIAL
biouNuK MàNETTA,

GERTRUDE TOWNSEND,
CINEMA EN COULEUR.

ORCHESTRE PARFAIT DE HOPE-JONES

Eu Vertu de l’Acte des Liquidations

Barefoot, 1b. . 
i Lavallée, p.s.s. 
Michelin, c.f. . 

A. 1 T.oiselle, 3b. . . 
j Laberge, 2b.

Narbonne, ss. p.. 

Totaux..............

s.s. , . 
|A. Dupras, 1b.

feuille ; 2e, Mlle A. Beauchamp 
M. A. Filion.

Course à la nage, 190 vergés. — 
lèr, F. Charbonneau ; 2e, H. Gau­
thier.

Mât graissé.—1er, A. G. McDonald; 
2e, Henri Bélair.

Bernard p.............4 2

Spéciaux pour Empress

Battus à plate couture

Pour faire raccordement avec 
1’ “Empress of Ireland” qui part de 

|Québec jeudi, le 24 juillet; un “Spé­
cial pour Empress” comprenant wa­
gons de colons et voitures de premiè­
re classe, et aussi des wagons-lits 
modèles, partira de Montréal, gare de 

lia rue Windsor, à 8.30 p.m. mercredi, 
le 23 juillet.

ün SPECIAL POUR EMPRESS 
comprenant des wagons de jour, wa-

Cinq cents personnes environ ont gons-buffets, wagons-salons, partira 
assisté, samedi après-midi à la défai- de la gare de la rue Windsor, à 9.50 
te cinglante du St-Thomas d’Aquin a-m., jeudi, le 24 juillet se rendant 
par l’équipe de la M.A.A.A. (directement aux abords du paquebot

A la suite d’une joute fort peu in- à Québec, 
têrcssante, les anciens champions de Le déjeuner sera prêt à 9.15 a.m. 
la N.L.U. l’emportèrent par un total dans le wagon-buffet. r.
de. 14 à 3.

Composition des équipes :
M.A.A.A. — Fyon, Hamilton, Cur­

rie, Rafferty, Brady, Golligan, Mac- 
Namara, McDonald, Welsh.

St-Thomas. — Langevin, Furey,
Lucy, Lynch, McBrearty,
Wellerd, S. Reilly, E. Ellerd, 
t result.

Arbitre, T. Slattery; assistant, F«
Kenahan; Arbitres, J. Pierce et J.
Kane; chronométreurs* S. Robinson,
St-Thomas, F. Robert, M.A.A.A.

Vigcr vs Canada

DU VIGERLES JOUEURS 
DEFAIT LES CANADA PAR UN 
RESULTAT DE i!2 A 0.

Violetti, s.s. . .. 
Mouette lb.3b.p. 
Laforge, c. 3b. .. 
Trêvelyn, r.f. c.f. 
Lapierre, 2b. . .. 
Sanschagrin, p.rf 
Bouliane, 3b,lb.c. 

ONT ïousin, c.f.U\ ..
Dugas, l.f.............3

AB. R. (T. T’o. A. E.
5 3 2 8 0 0
5 1 i 0 1 0
4 2 0 3 1 0
3 l 1 2 0 0
4 2 11 0 0 0
5 i 1 2 o 0
2 2 1 il 2 1
o 1 1L 2 0 0
2 1 i •j 0
4 o 2 3 0 0

16 10 21 9 1
oyais
AB. R. H. Po. A. E.

3 0 1 0 0 0
3 0 1 7 0 0;
3 0 i) I f) 3O 1 1 0 0 1 1
2 1 0 5 • 3

0 1 '.) 0 0
3 71. 2 0 0 0
3 C) i 7 3 0
3 0 0 i 7 0

:>r, 3 1 21 O 7
PARTIE

Casquette
AB. R. IL Po. A. E.

0 0 1 0 0
5 1 1 0 3 L
4 1 1 9 0 1
5 1 1 4 0 0
4 n 3 O 2 0
4 2 0 0 ô 1
4 0 0 10 3 0
o 0 0 0 0 0
4 o 3 1 5 l

7 0 27 13 4
anada.
AB. R. JT. To. A. E.

3 1 0 O 0 0
4 1 0 3 6 o
4 n 0 5 3 î

3 i 0 i 0 0
l 0 o 6 0 0
3 0 1 1 1 1
4 0 0 4 2 0
4 0 2 4 0 0
3 0 1 1 0 0

3 6 27 12 6

Dans l’affaire de

KING EDWARD PARK 
COMPANY LIMITED

En liquidation^

Le.s soussignés vendront par encan public* 
au No. 69 rue Saint-Jacques, Montréal.

JEUDI, LE 14 AOUT 1912
à 11 heures a. in.

baatif immobilier suivant:—
Cet immeuble situé dans l’ile connu», sous 

le nom de l’Tle St-Joseph, dans la Baroisse 
de Boucherville, connu et désigné comme 
étant les lots ci-après énumérés de la subdi­
vision officielle du lot originaire No. trois 
cent quatre (304), des clan et livre de nen- 
voi officiels do la Paroisse de Bouchervnlle 
contenant environ en tout 182 arpents en su­
perficie plus ou moins savoir: Les lots Noa 
un à cinq cent trente-six inclusivement (1 à 
536) de la dite subdivision du dit lot No 
trois cent quatre (304) y compris les bâtiss«s 
et constructions diverses sus-erigées, tel que: 
quai, trottoir-promenade, prste de course, es­
trade, Virginia Reel (cuvettes tournanttes), 
restaurants, cafés, pavillons divers, plusieurs 
résidences en pierre et en Dois, loges pour 
baigneurs, usine électrique, glacière, écuries, 
salle d’attente, câble sous-marin, installation 
électrique et téléphonique y compris les lam­
pes et autres appareils servant à l’exploita­
tion du Parc, machineries, système d’aqueduc 
et canaux d’égoûts, etc., tel que le tout se 
trouvera au moment de la vente. Exception 
est faite dans la nomenclature précitée pour 
l’entreprise des1 Montagnes Russes (Scenic 
Railway), le carroussel et la Ferme. Chante- 
clerc.

Un dépôt do $5,000.00 comptant ou par 
chèque accepté, sera exigé par le liquidateur, 
à la charge par lui de remettre le dit dépôt 
à tout enchérisseur dont l’enchère ne serait 
pas acceptée

Pour tous autres renseignements et per­
mis, s’adresser à

ALEXANDRE DESMARTEAU,
liquidateur.

No. 60 me Notre-Dame Est, Montréal, 
MARCOTTE FRERES,

Encanteurs.

Montréal. Cour Supérieure No 225'Z. 
William Joseph O’Leary, de Montré­
al (W. J. O’Leary & Cie) , deman­
deur vs Frederic E. Ritchie, de Mont­
réal, défendeur. Le 30e jour de juil­
let, 1913, à dix heures de l’avant-

D A VISON-VALOIS. LIMITED
AV1§ est donné au public qu’en vertu d'» 

la prenjiiôre partie du chapitre 79 des Statuts 
révisés, du Ounada, 1906, désigné “Loi des 
compu/;nies’’, il a été délivré, sous le sceau 
du Secrétaire d’Etat du Canada, des lettres 
pateiy.es eu date du 17e jour de mai 1913, 
constfituaut en corporation William Joseph 
Daviiion, manufacturier. Joseph Michel Ar­
thur Valois, médecin, Wntred Michael Leo­
nard., courtier de douane, Samuel Charland, 
marchand, vt John Wesley Smith, comptable, 
tous de la, cité de Montréal, dans la provin­
ce de Québec, pour les fins suivantes : — (a) 
Enercer l’industrie de manufacturiers de 

> gi nts et mitaines de toutes sortes, de chaus- 
| si ires, pantoufles, mocassins et larrigans do 
luoutes sortes, de fourrure, ne vêtements de 
| i ous genres et tissus, salopettes, camisoles et 

. (;.sous-vêtementa ; exercer l'industrie ou le 
commerce de bonneterie et autres articles tri­
cotés; carder et filer la lame et exploiter des 

J teintureries ; acheter ou autrement acquérir 
du cuir, des fourrures, des peaux, de la laine, 
et exercer 1 industrie de mégissiers dans tou­
tes ses spécialités; (b) Acquérir, et prendre 
â son nom comme industrie active, et conti­
nuer l’indrmtrie actuellement exercée par J. 
M. A. VaUûs et William Davison, dans la cité 
do Montv'eal, comme société enregistrée sou* 
tes noni et raison sociale de “The Davison- 

i Valois Uompanyj’, et les payer soit en de- 
ni ers comptants ou en parts acquittées et 
'non cotîsables dp capital-actions de la présen­
te compagnie; (c) Acheter et vendre en gros 
et en détail, et manufacturer, raffiner, mani- 

Ppuler. exporter et importer et faire le com­
merce de toutes les substances, appareils et 
choses fabriqués par la compagnie ou capa­
bles d'être employés dans l'industrie que la 
compagnie est autorisée à exercer ou requis 
par toute personne, compagnie ou corpora­
tion ayant des relations d'affaires avec la 
compagnie; (d) Acheter, vemtre, manufactu­
rer et faire le commerce d’outillages, machi­
nerie, instruments, commodités, denrées et 

j choses capables d’être employés en rapport 
avec les opérations que la compagnie, pour- 

|rait entreprendre ou dans lesquelles, elle se­
rait intéressée ou requis par les ouvriers ou 
autres employés de la compagnie; (e) De­
mander, acheter, louer ou autieine.nt acquérir 
toutes marques de commerce, "brevets, licen­
ces, concessions et choses de même nature 
«conférant un droit exclusif ou non exclusif 
ou limité d'utiliser toute information secrète 
ou autre au sujet d’une invention capable 
d’être employée pour toutes les fins de la 
compagnie, ou dont l’acquisition sera censée 
profiter directement ou indirectement à la 
compagnie, et utiliser, exercer, développer ou 
accorder des permis pour leur usage, ou au­
trement faire valoir la propriété, les droits 
ou informations ainsi acquises; (f) Dévelop­
per ut faire valoir tous terrains acquis par 
la compagnie ou dans lesquefs elle est inté­
ressée, et en particulier les diviser et prépa- 
rei; pour des fins de construction; construire, 
aitérer. démolir, décorer, entretenir, installer 
<at améliorer les bâtiments et dépendances, et 
planter, paver, drainer, cultiver, donner à bail 
ou contrat de construction et avancer des de­
niers et conclure, des contrats et conventions 
de toutes sortes avec les constructeurs, loca­
taires et autres; (g) Exercer toute industrie, 
manufacturière ou autre, que Ta compagnie 
jugera à propos â être exercée en rapport 
avec l’un quelconque des objets susdits, ou 
censée accroître directement ou indirecte­
ment la valeur des biens et des droits de la 
compagnie ou les rendre profitables: (h) 
Acheter, louer nu autrement acquérir la to­
talité ou une partie de l’industrie, les biens, 
franchises, clientèle, droits et privilèges déte­
nus ou possédés par toute personne ou mai­
son ou par toute corporation exerçant une 
industrie semblable à celle que cette compa-

Avant la rencontre principale, au , ,, „ , „
terrain de Maisonneuve, samedi après s’'!' Bornaél 1, sur Sanscha
midi, eut lieu une joute régulière de £rln 3*,8“r Monotto 1. Struck out, 
la ligue de Montréal entre le Viger Bpr™rd ^ Sanschagn 
et le Canada. La première équipe

les biens et effets du dit défendeur, 
saisis en cette cause, consistant en 
un coffre-fort, bureaux pour écrire, 
etc. Conditions: grgent comptant.

M. J. A. DeOELLES, H.C.S. 
Montréal, 21 juillet 1913.

SOMMAIRE I ~PROVINCeT DÊTQUEBEC, District
n , , , , „ ’de Montréal, Cour de Circuit, NoCoups de deux b^s, Bernard. _ Buts ; 10468 Dr E Ijafortune, demandeur v9

James Bullick, défendeur. Le 30ème
en qua-

l’emporta par douze à zéro, au grand 
plaisir des partisans de l’équipe du 
capitaine Charette.

Composition des équipes 
Viger

Buts 
Points 
Couverts 
Défenses

jour de juillet 1913, à deux heures d 
l’après-midi, au domicile du dit dé-

Courses à Saint-Pie

Il y aura 1rs 11 et 12 août, de gran- 
Mnrnhv 'dos c°ui'ses au trot et à l’amble à 

j fpj'i Saint-Pie, sur la piste du club. Voici 
le programme et la liste de distribu­
tion dos bourses :
1er jour : —

Pour la Coupe America

New York, 21.— Une série de cour­
ses pour la coupe America auront 
lieu dans les eaux américaines au 
mois de septembre 1914. Cette nou­
velle a été annoncée aujourd’hui 
par les officiers du New-York Yacht 
Club. Le Royal Ulster Yacht Club 
a répondu qu’il acceptait les condi­
tions posées par les Américains et les 
courses auront lieu les 10, 12 et 15 
septembre pour se continuer ensuite 
les jeudi, vendredi et mardi qui sui­
vront, «’il y a lieu. Les yachts de­
vront mesurer 76 pieds à la ligne de 
flottaison.

('lasso dos .'1 minutes............. . 100,00
(’lasso dos 2.30........................... 100,00
Classo des 2.20........................... 120.00

èmc jour : —
Classe des 2.40.......................... 100.00
(’lasse des 2.25......................... 100.00
Classe ouverte à tous. . , . 120,00
Prix réduits sur le C.P.R.

Il se tue en
jouant au polo

Londres, 21 — Bien que Ton consi­
dère le Polo comme un jeu très dan­
gereux, le premier accident mortel 
que Ton ait eu A enregistrer depuis 
1871 que se joue le polo, est surve­
nu hier. Le lieutenant Harmon est 
mort de® blessures qu’il s’est infligé 
en tombant A bas de son cheval, A 
Hanelagh, au cours d’une partie.

Gray et Piché
Laporte
Blais
Leduc
Aspell
Charbonneau 
Radcliffe 
Chsrette 
Galarneau 
Default et 
A.Gauthier 
Gauthier 
Lalande

Centres
Attaques
Attaques

Canada
Lépine' o'on’ 
Jetté!"' 

Cardinal ; 
Fauvelle 
Ponton 

Gratton 
Râtelle 
Lépine

tre manche, par Monette 3. l'.rappes | fendeur, au No 397 rue Alywin, en la 
par la balle Riendeaui, \ lolletti. Buts cité de Montréal, seront vendus pal 
volés, Sanschagrin, lousin, Landry, autorité de justice les biens et effets 
Dupras, Saint-Pierre, Ternard. Dis- du dit défendeur saisi en cette cau- 
martonu, Sanschagrin. Laissés sur les sej consistant en piano et meubles, 
buts, la Casquette 9, Canada 5. BalleI Conditions : Argent comptant. J, 
manquée, Bouliane. Durée de la partie, | g. L AVERY, H. C. S. Montréal, 21

Arbitre, Albert Lefebv.Te.

Un paradis d’été
PROVINCE DE QUEBEC, District 

dn Montréal, Cour de Circuit, No 
7263, Wilfrid Champagne, demandeur 
vs Joseph Insinga, défendeur. Le 
30ème jour de juillet 1913, à 11

__r__  série de cabanes en bols heures de Tavant-mldi, à la place
Patrick kru*’ avec une maisonnette centrale, i d’affaires du dit défendeur, au No

| érigée par le^ service 'du Grand Tronc, | 2754 rue Saint-Laurent, en la Cité
Tannée dernière au Lac Smoke dans le de Montréal, seront vendus par au-

L’unique

juillet 1913.

Bourguignon
Extr
Intr

Les régates de
Chambly-Richelieu

Les citoyens de Chambly et d 
ehclimi se sont réunis pour tonner un Grand 
comité général, divisé en diverses sec- ce et

Laflfeche *>arc ^'at*onal Algonquin, d’Ontario,
Pelletier os*' ma'ntenianl en opération.

Le camp bâti entièrement en billots
de cèbre, peut loger dans les différen-j série, un Range, comptoir, garniture 
tes cabanes et la maisonnette princi [ de magasin, etc. Conditions : Ar- 
pale, 70 personnes, et est sbnplement 18«nt comptant. PIERRE BIEN JO-
meublé, chambre de bains dans toutes NETTI, H.C.S. Montréal, 19 juil-
les cabanes avec eau chaude et eau I®!- 1913. 
froide, est situé dans l’un des plus 
beaux districts de l’Amérique.

Le camp est administré conjointe- 277, *r> ““Ri- ment avec “Highland Inn”. Tu.M.el dJ ^6’TC1 ™nt<- <1,j™an?eur vs De
* j ,. ■ M. L. Filiatreault, défenderesse et

torité de justice les biens et effets 
du dit défendeur saisis en cette cau­
se, consistant en un four pour pâtia-

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour Supérieure, No

li-one, à sept milles de distan- , q„iuus invités Tmnvoni i.*r® de balles. • ii--» — ------ » Masson, gardien, Le
tiens, afin de donner une spectacle de destination, de la gare du Parc Algon. '°Ur <le 1913, A dix heures
joutes nautiques comme les villages du quin, en voiture ou en canot.
Richelieu n’en auront vues encore dans L’altitude de ce territoire est 2000 
le passé

Le président général, M. llobitaille,
surintendant du canal, dirige les diver-Highland Inn soit pour avoir 
Ces dernières comprennent l'importance chambres à Thôti-I ou au camp, 
ces derniètes comprennent l’importance,adressant votre lettre à la station du 
de leurs charges respectives et font [Parc Algonquin, Ont. 
preuve d’um dévouement adminblr. I Le Service du Grand Trône a reçu 

Le programme sera publié aussitôt une communication du cirque Bainmn 
que la nombreuse liste dos concurrents j & Bailey, en rapport aver le manie- 
sera terminée. Is- spectacle de la ment de leur quatre trains sur ses 
nombreuse flottille qui se I'[■lancera voies au Canada, qui se lit comme 
sur les eaux du Bassin enchantera les suit : “Il nous fait plaisir de déiia- 
spcctateurs, Le soir, grand feu d'arti-jror que votre Service dans le manie- 
fico à Thôtel do ville, et réception. ment de nos trains de spectacle a été

de l’avant-midi, au domicile du dit 
gardien, au No 525 rue Alma, en la 

.. , , . , , i Cité de Montréal, seront venduspieds_ au-dessus du niveau de la mer par aUtorltê de justice les biens et 
.cuvez le bonne heure, au gerant de effet8 ,je ja défenderesse saisis

<|l'Gen cette cause, consistant en meubles 
*U1 et effets de ménage. Conditions ; 

Argent comptant, J. S.LAVERY, H. 
0.8, Montréal, 21 juillet 1913.

des plus satisfaisants, nous devons 
alussi dire un bon mot pour roux de 
Vos employés avec lesquels nous fûmes 
en rapport. Ils semblèrent tous faire 
de leur mieux, afin que tout fut agréa­
ble, et je vous assure que nos em­
ployés Tont grandement apprécié.” r.

gnie est autorisée à exercer, ou en possession 
de propriétés propres aux fins de la présen­
te compagnie, et les payer en deniers comp­
tants ou en actions acquittées ou en partie 
acquittées du capital de la compagnie, ou en ! 
obligations, débentures ou autres valeurs do , 
la compagnie ou autrement, et se charger de-s ; 
engagements de toute telle personne, maison ! 
ou corporation; (i) S’associer ou conclure _ 
des arrangements au sujet du partage des 
profits, la fusion des intérêts, la coopération, 
les risques communs, les concessions récipro­
ques ou autrement avec toute compagnie 
exerçant ou engagée, ou sur ïe point d’exer­
cer ou de s’engager dans toute industrie ou 
transaction que Ta présente compagnie est 
autorisée à exercer ou entreprendre, ou toute 
industrie ou transaction pouvant être condui­
te de manière à profiter à cette compagnie, 
directement ou indirectement; et faire des 
avances de fonds, garantir le>s contrats ou 
autrement aider toute telle compagnie et 
prendre ou acquérir autrement dès actions et 
valeurs de telle compagnie et les vendre, dé­
tenir, réémettre, avec ou sans garantie, ou au- , 
trement en disposer; (j) Nonobstant les dis­
positions de l’article 44 de la dite loi, ache­
ter, prendre ou acquérir nar souscription ori­
ginale ou en échange pour des actions, obli­
gations, débentures ou autres valeurs de îa ; 
compagnie au autrement, et détenir, vendre ] 
ou autrement disposer des actions, stock, or­
dinaire ou privilégié, débentures, obligations 
et autres valeurs de toute autre compagnie ; 
dont les objets sont semblables en tout ou en ' 
partie aux objexts de la present» compagnie, ' 
ou engagée dans une industrie capable d’ètre 
conduite dp façon â promer directement ou 
indirectement à la présente compagnie, et vo­
ter en vertu des actions ainsi détenues par 
l’entremise de l'agent ou des agents que les 
directeurs désigneront; (k) Conclure des con­
ventions avec tous gouvernements ou autori­
tés municipales, locales ou autres qui semble­
ront avantageuses à l’un ou à plusieurs des 
objets de la compagnie, et obtenir de ces au­
torités tous droits, privilèges et concessions 
que la comipagnie croirait désirables d’obte­
nir, «t accomplir et exercer et se conformer à 
ces conventions, droits, privilèges et conces­
sions; (1) .Etablir et supporter ou aider à 
hétablisspinent et à l’entretien d’associa­
tions. institutions, fonds, fidêlcommis et cho- , 
ses de nature à profiter aux employés ou ex­
employés de la compagnie (ou de ses prédé­
cesseurs en affaires) ou les personnes dépen­
dant ou alliées à ces employés ou ex em­
ployés, et accorder des pensions et allocations 
et faire des paiements de deniers dans un 
but d’assurance, et souscrire, ou garantir des 
fonds dans un but de charité ou de bienveil­
lance ou pour toute exposition ou pour tout . 
objet public, général ou utile; (m) Promou- ' 
voir toute compagnio ou compagnies aux fins ' 
d’acquérir la totalité ou une partie des biena 
ou engagements de la présente compagnie ou 
pour toute autre fin qui semblerait directe­
ment ou indirectement profitable & la présen­
te compagnie, et généralement acheter, pren­
dre. à bail ou en échanger, louer ou autre­
ment acquérir tous biens mp.uble.s et immeu­
bles et tous droits ou privilèges que la com­
pagnie croira à propos, necessaires ou conve­
nables pour les fins de son industrie; (n) 
Construire, acquérir et mettre en service des 
vaisseaux, bateaux à vapeur et chalans, et 
pour les fins de la compagnie, faire les opé 
rations d’agents de navigation, systèmes de 
camionnage, agents camionneurs, gardiens de 
quais, entreposeurs et expéditeurs; (o) Placer* 
les deniers disponibles de la compagnie, en la, 
manière qui sera déterminée de temps à a.u- 
treè (p) Rémunérer, avec l’approbation des 
actionnaires, toute personne, compagnie ou 
corporation pour frais encourus et pour ser-i 
vices rendus ou h rendre a la présente com­
pagnie, en plaçant ou en aidant A placer ou 
en garantissant le placement de toutes parts 
du capital-actions, de la présente compagnie 
ou de toutes obligations, débentures ou autres 
valeurs de la présente compagnie ou au su­
jet de la formation ou de la promotion de la 
présente compagnie ou la conduite de ses af­
faires; (q) Vendre ou autrement disposer de 
la totalité ou d’une partie de« biens et entre- 
prises de la compagnie, comme Industrie ae- 
tive ou autrement, pour la compensation que 
la compagnie jugera ft propos et en particu­
lier pour les actions, débenrurea, obligations 
ou autres valeurs de toute autre compagnie 
dont les objets sont en tout ou en partie sem­
blables à ceux de la présente compagnie; (r) 
Vendre, améliorer, gérer, développer, échan­
ger, arrenter, céder, faire valoir ou autre­
ment disposer de la totalité ou d’une partie 
dos biens et droits de ta compagnie; (s) 
Paire toutes outres choses propres, ft attein­
dre lus objets spdsits; (t) Faire tous les ac­
tes et choses ei-dessus comme principaux 
ngents, entrepreneurs, syndics ou autres et 
par l’entremise de syndics, agents ou autre­
ment et soit seuls ou conjointement aven 
d’autres; (u) Distribuer toute propriété de 
la compagnie en nature emre see actionnai- 
res; (v) L’interprétation de tous pouvoirs 
accordés dans tout paragraphe ci-dessus ne 
sera ni limitée n.i restreinte par induction nu 
déduction des termes de tout autre paragra­
phe que ce soit, ni par induction ou déduction 
du nom de la compagnie. La compagnie exer­
cera, son industrie par tout le Canada et ail­
leurs sous le nom de "Davison-Vnlois T.i- 

H" capital-actions de vingt-cinq 
mille dollars, divisé en 500 actions de cin' 
qunnte dollars chacune, et le principal lien 
d'affaires do la dite compagnie sera en in cité 
de Montréal, dans la province de Québec,

Daté du bureau du Secrétaire d'Ktnt du 
Canada, ce 21o jour de mai 1910

THOMAS MÙLVRY,
4S-2 Sosis-secrétairo d'Etat.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour Supérieure, No 
2123. Dame Ann Elizabeth Dwyer, des 
cité et district de Montréal, épouse 
commune en biens de John Clark Sa- 
vajre, épicier et électricien, du même 
lieu, dûment autorisée à ester en jus- 
tice, demanderesse, vs. ledit John 
Clark Savage, défendeur. Une action 
en séparation de biens a été instituée 
en cette cause le 20 mai 1913. Mont­
real, 12 juillet 1913. KAVANAGH 
LAJOIE & LACOSTE, avocats de là 
demanderesse.

Ce journal est imprimé au No 71a 
rue 3amt-Jac<jues, à Montréal, pai?

u îfo(à rcsî>onsahi]ité Li- 
nutée). Henri Bourassa, directeutr eà- rant. *

<
/
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LE“DESGARTES" QUITTE NOTRE PORT
Une fête d’adieu à bord du croiseur français précède 

son départ de nos eaux.— La foule fait une ovation 
aue marins français.

POLITIQUE CANADIENNE

Le croiseur Descartes a quitté no­
tre port hier matin, à 10 hres. Sa­
medi après-midi a eu lieu à bord 
une réception à laquelle était con­
viée la société canadienne-française 
et française de notre ville.

Le commandant et son état-ma­
jor avaient tenu ainsi à remercier 
la population montréalaise dé l’ac­
cueil des plus sympathiques qu’elle 
a fait aux murins de l’armée de mer 
envoyés spécialement ici pour les 
fêtes du 14 juillet. A 3 hres 30, le 
navire était envahi par une foule 
nombreuse. Le pont du navire était 
décoré aux couleurs françaises, et 
les matelots y avaient dressé une 
petite scène, celle du théâtre du 
Descartes.

Des artistes de l’équipage inter­
prétèrent avec beaucoup de brio 
deux comédies en un acte chacune 
et les applaudissements ne leur fu­
rent pas ménagés. Un orchestre en­
gagé pour la circonstance joua pen- 

-dant les intermèdes et accompagna 
^un choeur de matelots qui chanta 
“Vive la Canadienne”.

La représentation terminée on se 
rendit à un buffet où des gâteaux 
des petits fours, des sandwiches, 
des rafraîchissements divers et du 
champagne étaient servis en abon­
dance.

Les officiers s’étaient aimable­
ment mis à la disposition des per­
sonnes présentes pour leur faire vi­
siter le navire et leur fournir lou­
es les explications qui leur étaient 
lemandées.

Le commandant du Descartes 
nous a prié de dire hautement com­
bien lui-même, son _ état-major et 
(oui son équipage étaient charmés 
de l'accueil que leur a fait la oopu-

lation montréalaise; ils emportent 
de leur'visite à Montréal un souve­
nir qui restera longtemps gravé 
dans leur mémoire.

DINER SUR LE DESCARTES
Le commandane du Descartes a 

donné, vendredi, un dîner intime 
en l’honneur des principales per­
sonnalités françaises et anglaises de 
la ville de Montréal. A la droite du 
commandant se trouvaient Madame 
Bonin, et à sa gauche Mademoiselle 
Revol. A la table, avaient pris place 
les présidents des sociétés françai­
ses, Monsieur Ross, président de la 
commission du port, Monsieur Ste­
phens, le docteur E. P. Lachapelle, 
le docteur R. Villecourt, ancien mé­
decin de la marine, le colonel La- 
belle.

Au champagne. Monsieur Puglé- 
si-Conti, commandant du navire de 
guerre, a prononcé une allocution, 
remerciant la colonie française et 
les Canadiens des deux langues 
pour les manifestations cordiales et 
les réceptions sympathiques que lui, 
son état-major et son équipage ont 
reçu partout, pendant leur séjour à 
Montréal, la capitale commerciale 
du Canada. Il a particulièrement re­
mercié Monsieur Ross pour les at­
tentions .spéciales dont le Descaries 
avait été l’objet pendant son séjour 
au quai et aussi Monsieur Stephens 
pour son remarquable discours lors 
de l’inauguration de la statue de la 
France. “Je lève mon verre en 
l’honneur de M. le consul général, 
de Madame Bonin, des présidents 
des sociétés françaises et de la co­
lonie française tout entière”, a-t-il 
dit en terminant.

Le rapport du
général Hamilton

Il sera remis demain au ministre de la 
milice.

Ottawa, 21. — Le général Sir lan 
Hamilton, qui a été l’hôte de M. Bor­
den, premier ministre, à Saint-André 
depuis sa tournée d’inspection, remet­
tra son rapport entre les mains du 
ministre de la milice mardi. Ce jour- 
là, le général Hamilton visitera Lind­
say, où demeure le ministre, et pose­
ra la pierre angulaire de la nouvelle 
salle d’exercices.

Une mesure radicale

Le médecin de la garnison d’Halifax 
est rayé des cadres de la milice.

les colonies si on a appelé son atten­
tion sur l’avertissement donné par le 
Congrès des métiers et du travail de 
Toronto et si, à la suite de ce manifes­
te, il attirera l’attention du gouverne­
ment canadien sur la campagne me­
née par ses agents et par les compa­
gnies de chemin de fer pour engager 
les gens à quitter le pays.

Le canal de Trent
M. Frank Cochrane en fera l'inspec­

tion.

Il Pensait que c’était 
un Cancer d’Estomac
LES TORTURES DE LA DYSPEP-

XÜVENAT DES CLERCS DE SAINT VIATEUR

Sème Pèlerinage à Sainte-Anne de Beaupré
PAR LE PACIFIQUE CANADIEN

IÆ 20 .JUILLET 1013
SIE CHRONIQUE GUERIES PAR sou* U directi-on d«s Clercs de Sftint-Viateur. Prix du passage, aller et retour: Adultes,

1*3.00. Enfants, de 5 à 12 ans. *1.50.—1er train, horaire: Gare Viger. 8.00 P.M.; Mile- 
FRUIT-A-TIVES . .End, 8.18 P.M : Bordeaux, 8.25 P.M.; Laval des Rapides, 8.28 P.M.; St-Martin Jonction,

r , „ ! 8 40 P.M. ; 6<-Vincem de Paul. 8.48 P.M.; St-Frantois de-Sales. 8.58 P.M. : Terrebonne.
Sydney Mmes, N. L., 25 janv. 1910. 9 02 P M . Mascouche, 9.10 P.M.: Cabane Ronde, 9.17 P.M. ; L’Epiphanie. 9.35 P.M.: Ber-

“Pendant plusieurs années i’ai snuffer: -hi.-r-.Tom-tmn 9.50 P.M. Le« pèlerins de Berthier et des Iles auront à leur disposition un 
des tortures causées par l’indigestion et la > train de rsccerdetnent entre Berthierville et Berthier Jonction : il quittera la gare de Berthier- 
dyspepsie. Il y a deux ans, j’étais si mal j vj]ie 4 930 heures P.M. 2me train: Départ de la garé Viger k 10.30 heurea P.M., sans 
que je vomissais constamment ma nourriture |arrét ds Montréal à Sainte-Anne. Wagon-lit.—Un wagon-lit sera attaché su dernier train, 
et que j’avais perdu 25 livres de mon poids.:—*1,50 par lit.—Le lit doit être retenu d'avance. Retour.—Départ de Sainte-Anne, di- 
Je craignais que mon mal fût le cancer. I manche le 27 juillet à 11.00 heures A.M. Départ de. Québec, dimanche, le 27 juillet, à

•'Je lus ce qui se rapportait à •’Fniit-a ja.lS heures P.M. Arrivée à Montréal dimanche, le 27 juillet, à 8.30 heures P.M. N.B.— 
lives" et les merveilleuses guérisons que ce j pour informations, Tél. Bell: St-Louis 519. Spécial: Aux paroisses de St-Jérôme, St- 
remède effectuait, et je décidai d’en faire j Eustache Ste-Thérése et Ste-Rose Prix du passage, aller et retour : Adultes, $3.00. En- 
l’essai. Après en avoir pris trois boites, j’é- $1,50. Billets du pèlerinage bons sur trains réguliers. Horaires.—Départ: St-.Térd-
prouvai un grand changement pour le mieux i me 7 24 P.M. ; St Eustache. 7.45 P.M. ; Chieot. 7.50 P.M.; Ste-Thérèse. 8.05 P.M. ; Rose-
et maintenant je puis Aire eue Fruit ■ mf.rP g 09 PM ; Ste-Rose, 8.12 P.M.; St-Martin-Jonetion, attendre le train du pèlerinage,
lives” mta guéri, quand tous les autres Irai- RÆtour: st Martin Jonction 8.22 P.M.; tram spécial pour St-Eustache et atationa intar-
temenls avaient échoué, et je remercie sin- médiaire«—Pèlerins de St-Jéréme attendent le train régulier, 10.48 P.M.

Ottawa 21 __ M Frank CorVirano <’èrement Dieu de m’avoir fait connaître Tt>us te6 bille.ts sont bons pour 3 jours, h Québec.
"Pruit-a-tives". ^ Les billets du pèlerinage sont bons sur tous les trains, de Sainte-Anne à Québec et da

EDWIN" ORAM. Sr. J Québec è Montréal, (excepté le train de 1.30 P.M.; jusqu’au 30 juillet, train du matin. 8.25, 
50e la boite, 6 pour *2.50, boîte d essai, j

25c. Chet ies marchands ou de “Fruit a —— , —■
tivel", Limited, Ottawa. j ’ ' ' " -

est parti hier soir pour aller faire 
une visite d'inspection, au canal de 
Trent. Il verra autant que possible 
tous les travaux exécutés et s'assu­
rera par lui-même des trvaux réali­
sés.

Echos télégraphiques de 

France

POUR CONSTANTINOPLE
Paris, 21. — Le capitaine Derenty 

est parti pour Constantinople où il va 
prendre part, comme membre de la 
commission internationale, à la déli­
mitation des nouvelles frontières de 
la Turquie.
RETOUR AU SENEGAL.

Paris, 21. — Les tirailleurs sénéga­
lais, annamites et malgaches venus 
participer à la revue du 14 juillet sont 
repartis aujourd’hui pour leur pays. 
Sur le chemin qu'ils suivirent pour se 
rendre à la gare, ils ont été acclamés 
par la foule.
AU CONSEIL DE L’ELYSEE

Paris, 21. — Le conseil des minis­
tres réuni à l’Elysée, s’est occupé, sa­
medi des moyens à employer pour 
’.ouvrir les dépenses supplémentaires 
léeessitôes par l’accroissement des 
effectifs.

M. Landry, député de la Corse, a 
prévenu M. Barthou qu’il interpelle- 
ait le gouvernement à ce sujet.

Ces dépenses supplémentaires se­
ront discutées lundi à la chambre.
h ES VIGNERONS S’AGITENT

Trayes, 21. — Les vignerons sont 
Bn effervescence. Ils demandent que 
“Aube qui fut exclue de la Champa­
gne vinicole soit réintégré dans la zo­
ne. Dans diverses localités de la ré­
gion les habitants ont parcouru les 
rues et arboré le drapeau rouge.

* UNE ESCADRE AUX REGATES
Le Havre, 21. — L’escadre du Nord, 

commandée par l'amiral Favereau est 
vrrivée ici samedi pour rehausser de 
sa présence, les régates.
AVIATEUR BLESSE

Chartres, 21. — L’aviateur Chiriau 
qui volait ici, a fait une chute au mo­
ment où il allait aterrir et s’est bles­
sé.
CHUTE MORTELLE

Châlons, 21. — Le lieutenant avia­
teur Chaignon s’est tué hier, au cours 
d’un vol qu’il effectuait à l’aérodro­
me.

Il se trouvait à une hauteur de 150 
mètres lorsque Les ailes se replièrent.

Le malheureux pilote vint s’écraser 
sur le sol au milieu des débris de son 
appareil.

L’organisation catholi­
que et française

DECLARATIONS DE M. AMEDEE 
DENAULT.

Au retour de son voyage de l'Ouest 
M. Amédée Donault, délégué du-comité 
permanent du Congrès de la langue 
française, a fait à 1’ “ Action Sociale” 
les déclarations suivantes, au cours 
d’une assez longue conversation :

Nos compatriotes canadiens-français 
de l’Alberta et du Manitoba — demain 
ce sera le tour de la Saskatchewan — 
'à leurs conventions de juin dernier, 
non seulement se sont rencontrés, se 
sont concertés et réconfortés pour la 
lutte à soutenir et les conquêtes à en­
treprendre, tout en profitant du con­
cours que leur offrait, à cette fin, la 
province de Québec, mais ils ont pris 
soin de préparer efficacement leurs li­
gnes de combat, en basant leur orga­
nisation sur l’institution vitale qui 
assura constamment la victoire de no­
tre nationalité canadienne-française : 
le groupement paroissial.

Dans chacune do ces trois provinces 
de l’Ouest, des comités locaux, à base 
paroissiale, de langue française et de 
foi catholique, car les deux, là comme 
chez nous, vont invariablement de pair, 
s'établissent rapidement ç ils unissent 
leurs forces et centralisent leurs éner­
gies sous l’égide d’un Comité central 
provincial, formant une armée com­
pacte de patriotes et de croyants, dé­
cidés à s’affirmer, en toute occasion, 
catholiques et français d'abord ! Pa­
reille armée, jouissant d’un prestige in­
discutable, disposant d’un ensemble de 
suffrages, fort important — particula­
rité qui n’est pas à dédaigner—; pou­
vant, de plus, sur le terrain catholi­
que, et comme entité distincte, lier 
partie, à l’occasion, avec-les forces, 
également organisées au point- de vue 
national, des catholiques allemands, 
des catholiques polonais, des catholi­
ques ruthênes, rtc., est à même de se 
promettre le succès, presqu'à coup sûr, 
dans les campagnes que ses chefs déci­
deront d’entreprendre, pour les reven­
dications religieuses et nationales.

Inutile de rappeler, ce qui est assez 
généralement connu, qu’une telle orga­
nisation existe déjà chez nos gens de 
l’Ontario. Mais ce qu’il fait bon de 
reconnaître sur place, car ceci est da­
vantage ignoré, c'est qu’au Nonvel- 
Ontario. du moins Ou côté d'Hailey- 
bury, où nous visitions notre Secréta­
riat régional au Vicariat du Temisca- 
mingue. après ceux d’Ottawa et de 
Hull, ceux d’Edmonton, d-i Tîègina, de 
Prince-Albert et de Sainl-Bonifâce, 
cette organisation est beaucoup plus 
avancée qu’on n'osait Te supposer, et 
qu'elle a 'déjà obtenu des résultats qui 
sont du meilleur augure pour l'avenir.

Ottawa, 21. — Le nom du lieute­
nant colMiei Curry, officier médical 
de la garnison de Halifax, a été rayé 
des cadres de la milice à la suite de 
l'incident désagréable qui s’est pro­
duit au dîner militaire dans cette 
ville. Cette mesure a été prise im­
médiatement après le retour du mi­
nistre de la milice d’Halifax.

On a contesté au ministre de la 
milice le pouvoir de prendre des dé­
cisions sommaires de ce genre. Le 
ministre base son action sur le para­

graphe 235 des ordres et règlement 
du Roi au Canada. Ce paragraphe 
dit : Tout officier, en aucun teir-ps, 
peut être déplacé par l’ordre du mi­
nistre de la milice pour mauvaise 
conduite.”

L’enquête que le Colonel Hughes a 
instituée sur la garnison de Halifax 
aura une grande portée. Elle portera 
sur les habitudes des officiers au su­
jet de l’usage des liqueurs, et si les 
factures du mess montrent que la 
quantité de boissons fortes consom­
mée® est suffisantes pour empêcher un 
officier de faire son travail, cet offi­
cier aura des nouvelles de son supé­
rieur.
On croit que le ministre est enclin 

ft suivre la coutume de l’armée an­
glaise, où les officiers, à bord, sont 
tenus d’être très particuliers à ce 
sujet, l’usage excessif des stimulants 
étant de soi, considéré comme dan­
gereux pour le service, et par consé­
quent comme une offense.

Causes de la tension mené-; 
taire dans TOuest

_______ i
Moosejaw, Sask., 19.—Le "Times”

succès, des essais très intéressante, i 
Il s’agit d’une nouvelle invention ! 

permettant aux aéroplanes et aux : 
hydroplanes de prendre leur vol d’un ; 
câble d'acier tendu entre deux mâts: 
et de revenir s’y poser.

M. Blériot s’est décidé à faire ces 
essais ft cause de la difficulté qu'ê- ; 

. , , , ,, prouvaient les hydroplanes à “décol- I
de Moosejaw déclare que 1 ouest n'a jer” ^ "amerrir”, par une mer' 
jamais vu une telle tension financière, agitée. Il serait facile de fixer cl 
et il blâme les banques. Le journal câble sur le pont d’un navire, 
déclare que la ville ne peut même pas, L,e ministère de la marine de Fran- 
obtenir un c en tin de la banque de c“ et- l’amirauté anglaise se sont 
Commerce pour payer ses employés, j intéressée aux essais!

Le “Times” ajoute que c’est le de -
voir du gouvernement fédéral de vel" ACCIDENT DE CHEMIN DE FER 
nir en aide au pays pour prévenir des 
milliers de faillites et qu’il est capa-

GRANDTRUNK SYSTEM^

Réseau à Voie Double 
le Plus Long

de tout chemin de fer dans les provinces 
de Québec et Ontario et la soûle voie dou 
ble entre Montréal, Toronto. Hamilton, 
Niagara Falls, London et Chicago.

le pacifique
Canadien

j PLUS GRANDE LONGUEUR DE DOUBLES 
VOIES FERREES QUE SUR TOUTE 

AUTRE LIGNE AU CANADA

L’émigration au Canada

Une interpellation aux Communes an­
glaises.

Londres, 21. — A la Chambre des 
Gommâmes cet après midi, Cathcart 
Wascm demandera au secrétaire pour

ble d'alléger la situation s'il le veut.

Réélection de M.
Arthur Meighen

Portage La Prairie, Man., 21—Ar­
thur Meighen, le nouveau solliciteur 
général, dans le cabinet Roblin, a été 
réélu par acclamation dans la cir- 
conscription électorale de Portage La 
Prairie. Deux jours après la nomina­
tion, comme personne n’avait été op­
posé à M. Meighen, l’officier rappor­
teur le déclara élu.

L’expédition Stefansson

Nome, Alaska, 21.—Le second na­
vire de l'expédition Stefansson, l’“A- 
laska”, est parti aujourd’hui pour 
Teller, Port Clarence, sous le com­
mandement de William 0. Nahmens. 
L’"Alaska” jettera l’ancre près du 
“Karluk”, le prirreipal navire de 
l’expédition, et attendra l’arrivée de 
Stefansso^ qui partira aujourd'hui 
pour Teller à bord d’un troisième na­
vire. Un dîner d’adieux a été donné à 
Stefansson, samedi.

Un accident d’auto
à Plattsburg

Trois montréalais ont été blessés 
samedi soir la voiture qu’ils occu­
paient a dévalé.

Les Laxatifs NA-DRU-CO
différent en ce qu’ils 
ne donnent pas de colique, 
ne purgent pas ni ne causent 
de nausée, ni ne perdent leur 
efficacité par un emploi con­
tinu. Vous pouvez toujours 
vous y fier.

25c. I* iNlti chez titre phamuden.
National Drag and Chemical Ca.

Plattsburg, 21.—Une automobile 
conduite par J. Johnson de Lachine, a 
été réduite en aiguilletes et les per­
sonnes qui l’occupaient, blessées, dans 
uraccident qui est arrivé, samedi soir 
ici.

Les voyageurs retournaient de la 
ville à l’hôtel Champlain et le proprié­
taire de la machine était lui-même au 
volant quand la voiture glissa le long 
d’un remblai bordant la route devant 
les casernes du gouvernement à 
Plattsburg, et après avoir renversé 
trois piquets de clôture alla donner, 
de toute sa force, contre un grand pin. 
Henry J. Bourbonnière, le chauffeur, 
fut lancé à 40 pieds plus loin et eut 
la hanche cassée; George D. Evans, 
de la société de Shaw et Evans, impor­
tateurs de Montréal, fut projeté à 
quelques pas se brisant le poignet

COURTES
DÉPÊCHES

L’AFFAIRE DU COLLIER 
Paris, 21.— Un étudiant a apporté 

hier soir au commissariat de police 
de Neuilly, un collier de perles, qu’il 
a déclaré avoir trouvé en arrière du 
restaurant Dauphin, au Bois de Bou­
logne. La police pensa que l’objet 
en question pouvait être le collier de 
$650,000 que l’on prétend avoir ôté 
volé durant l’envei par la poste, M. 
Henri Salamans, le représentant de 
Max Meyer à Paris et il examina h 
collier.

Rochester, N.-Y., 21. — Edward S. 
Ward, de cette ville, trésorier de la 
Ward’s Natural Science Institution, a 
été tué et une vingtaine de personnes 
ont été blessées, samedi après-midi, à 
la suite d’un tamponnement, sur le 
chemin de fer Rochester and Eastern, 
à cinq milles à l’ouest de Victor.

EXCURSION DES EPICIERS
Comme nous l’avons déjà annoncé, 

l’excursion annuelle des officiers et 
des membres de la section des Epi­
ciers, Succursale de Montréal, de 
l’Association des marchands-détail- 
leurs du Canada, Inc., aura lieu cette 
armée à Sainte-Scholastique mercredi 
le 23 juillet 1913.

Un train spécial est à la disposition 
des excursionnistes et laissera la ga­
re Viger à 9 h. a.m. et la gare du 
Müe-Ènd à 9 h. 10.
TENOR DANS L’EMBARRAS

Berlin, 21. — On pense, dans les 
milieux américains, que la condamna­
tion du fameux ténor Karl Burrian, 
à un mois de prison, pour avoir en­
levé la femme d’un commerçant , de 
Dresde, l’empêchera de retourner en 
Amérique, Burrian se trouverait pris 
par la loi de l’immigration qui inter­
dit aux “«rimmels” le territoire des 
Etats Unis.

Brurrian est en oe moment à Vienne. 
S’il ne vient pas se constituer prison­
nier, l’Allemagne demandera son ex­
tradition à l’Autriche.
UN FOU CHEZ LE KAISER

Berlin, 21. — Un fou a essayé de 
pénétrer dans le palais de l’empereur 
et a tiré sur un agent de police qui 
voulait l’arrêter.

Toutefois, avec l’aide d’une senti 
nolle, il a été vite réduit à l’impuis­
sance.

Il a déclaré qu’il qu’il était ouvrier 
de f^rme et que, n’ayant pas de do 
micile, il voulait dormir dans le palais 
impérial.
MORT D’UN MEDECIN

_ Halifax, N. E., 20.—Le Dr. George 
K. Butler, de Londres, depuis quelques 
temps chez sa soeur, Mme Annie B.

MONTREAL ET TORONTO
9 hr s et 9 hrs 40 mat». 7hrt 30 et 10 hre 30 «oir
Wagons-salon, restaurant et bibliothèque sur 
les trains de Jour; wagons-lits Pullman éclai­
rés à T électricité, sur les trains de nuit.

L’"International Limited”
Le train le plus beau et le plus rapide au 

Canada.
Pour Toronto, Chicago et points intermé­

diaires, tous les jours à 9 heures, matin.

Portland et les Cotes du Maine
Tous les jours

Dép. Montréal. 8h. 01 matin et 8h. 15 soir. 
Arr. Portland, 5h. 45 soir et 7h matin.

NEW LONDON ET PLAGES
L’Express “Seashore” part de la gara 

Bonaventure chaque soir à 8 h. 80. Le train 
du matin part à 8 h. 30.

PARC ALGONQUIN
Wagon-salon-bibliothèquebuffet, tous le» 

fours excepté le dimanche, de Montréal, 8 hrs. 
matin.

Voies des Chemins de Fer et des Grands Lacs
Entre l'Est et l’Ouest du Canada, vift 

Grand Tronc et Northern Navigation Co.

EXCURSIONS DE COLONS
Billets aller et retour pour l’Ouest du Ca­

nada, viâ Chicago, en vente chaque mardi, 
jusqu'au 28 octobre, à prix très réduits. 
Billets bons pour deux mois.

Billets de retour à la Cote du Pacifique
Retour, 31 octobre. Privilège d’arrêts. 

BUREAUX EN VILLE 
122 rue Saint-Jacques. Tél. Main 6905. Hôtel 

Windsor ou gare Bonaventure

SPECIAUX POUR EMPRESS
Des trains partiront de la fare de la mf 

Windsor à 8.30 p.m.. mercredi le 23 juillet, 
et 9.50 a.m., jeudi le 24 juillet, faisant rac­
cordement avec le R. M. S. Empress of Ire­
land qui part de Québec jeudi le 24 juillet.

Les trains se rendent directement au* 
abords du paquebot.

LE TRAIN LE PLUS RAPIDE POUR 
LA COTE DU MAINE

PORTLAND, OLD ORCHARD ET 
KENNEBUNK

La. gare Windsor 9.00 a. m., et 9.15 p. ak

CALEDONIA SPRING
Billets de fin de semaine en vente & bot 

marché. Cinq trains chaque jour.

SERVICE DES GRANDS LACS
La route rapide pour l’Ouest.

Les Steamers.
quittent Port McNicoll.

Pour raccordement, départ de Montréal U 
soir précédent.

do leurs revondications sur les pro­
priétés congolaises laissées par leur 
père et qui sont évaluées à soixante- 
dix millions de francs. Les princes­
ses ont refusé un compromis qui a- 
vait été proposé par le ministre de la 
justice.
UN DEMI MILLION EN FEU

Indianapolis, Ind., 21. — Un incen­
die désastreux a ousé pour $500,000 
de dommages dans le district des af­
faires samedi soir. La cause du feu 
est inconnue.

Les pertes, dit-on, sont entièrement 
couvertes par les assurance.s

L’incendie éclata dans rétablisse­
ment Layman Co. et ne fut découvert 
que lorsqu’il eut pris de grandes pro­
portions. Il fallut trois heures de tra­
vail aux pompiers poux mettre les 
flammes sous contrôle.

ressemblait beaucoup à celui qui 
était disparu, mais qu’il ne croyait 
pas que c’était celui-là.

Il sera de nouveau examiné par des 
experts.

UN AVIATEUR FAIT UNE CHUTE
Issy-les-Moulineaux, 21.— Le lieu­

tenant Lelièvre, qui volait ici, a fait 
une chute d’une hauteur d» 20 mè- 

, , , . , T , itree et s’est bleissé. Son appareil estgauche et la clavicule. John Murphy détruit
fut aussi jeté hors de la voiture et eut 
le bras droit brisé en deux endroits. 
Johnson s’en est échappé sain et sauf.

_IÆ:_.?f1^n:laï!-décl?-ra Sue AUolli.er Rogers, est mort samedi dernier à Ha­
lifax des suites d’un froid qu’il avait 
pris pendant une promenade sur le 
bord de la mer.

Le Dr. Butler était fils de Nathan 
Butler de Yarmouth. Il y a 37 ans, il 
quittait le Canada pour aller exercer 
sa profesion à l’Hôpital Saint Thomas 
de Londres.

Une épouse, actuellement en Angle­
terre et un fils, qui l’avait accompa­
gné au Canada, lui survivent.
IL S’EN TIRE A BON MARCHE

New-York, 21.—-William Beck, l’em­
ployé de la maison Udall et Ballon qui 
vola pour cent mille piastres de bijoux 
à ses patrons il y a quelques semaines 
a été condamné samedi par le juge 
Foster à passer treize mois à l’Elmi- 
ra Reformatory.
L’ACCIDENT DE NORTH HATLEY

LA FIEVRE JAUNE 
La Havane, 21.— Les médecinsi-é^îeHChfUrbUr a ete ®nyoye ^ M?ntf 'l’hôpital de ’cette ville ^ontTdêclarê

real de la Champlam Valley Hospital. LujoUl.d.hui que ]e capitaine Smalls, 
Les autres blesses sont a 1 hôpital des navire anglais “Hydra”, trans- 
medeems de Plattsburg. 1 porté à l’hôpital, il y a cinq jours,

On entretient des inquietudes séri- souffrait de fièvre jaune. La maladie 
ses sur 1 état de M. Evans qui a subi, est d’un caractère léger. Le navire 
croit-on, en plus de blessures que nous i venait des ports brésiliens et deux 
indiquons plus haut, des lésions in-1 des matelots sont morts durant le
ternes.

Un citoyen de Trois-Rivières
se noie

Une vente de $22,000,000

Toronto, 21.— Le maire Hacken el 
le commissaire McCarthy ont conclu 
un arrangement pour acheter au 
nom de la ville toutes les franchises 
privées permettant l’exploitation des 
lignes de chemin de fer électriques,au 
prix de $22,000,000. Des experts se­
ront chargés d’évaluer les propriétés 
des compagnies et d’en faire rap­
port.

Trois-Rivière, 21. — E. J. Poirier, 
agent d’assurance de cette ville, s’est 
noyé à Champlain,, samedi après-mi­
di. Il était parti en bateau à moteur 
avec son frère et deux de ses amis, et 
tous les quatre étaient en train de se 
baigner quand les deux Poirier per­
dirent pied. On réussit à en sauver 
un. mais l’autre se noya.. Il avait 33 
ans et laisse une veuve et deux en­
fants.

Le “Devoir” est outille oour raie 
des Imnresslorrs dans tous les aenrti 
Uuvrane aaranfl.

voyage.
COLLISION PRES DE GALT. ONT.

Galt, Ont., 21.— Une collision en­
tre deux convois de fret du C.P.R., 
à un mille d’ici, hier, à camplète- 
menl paralysé le trafic pendant neuf 
heures.

Les autorités du Pacifique Cana­
dien Nord n'ont voulu faire aucune 
déclaration sur la cause de l’accident 
mais l’on a bonne raison de 
que le conducteur du convoi allant 
vers l’est avait désobéi aux ordres 
qui lui avaient été donnés en n'at- 
guillant pas son train à Air's Lake 
Le choc ne fut pas très violent, un 
wagon fut démoli, tandis qu’un au­
tre dérailla. Personne n’a été blessé.
UNE INVENTION DE LOUIS 

BLEDIOT.
Paris, 21.— D'après le ‘‘Journal” 

Louis Blériot vient de terminer, avec

North Hatley, Que., 21.—A la suite 
d’une enquête dans le cas de Wilfrid 
Parker, mort samedi dernier dans 
des circonstances si tragiques, le coro­
ner a rendu un verdict de mort ac- 
cientelle.

C’est durant un examen du révolver, 
que tenait Jack Lincoln, qu'une balle 
partit tout à coup et alla se loger 
dans la poitrine de Parker.

La victime cétait le fils du Juge 
u wi9' <“,lar!es w- Parker de la Cour Supé­

rieur du New Jersey.
AUTOUR DE LA FORTUNE DE 

LEOPOLD
Bruxelles, 21.—Les princeses Loui­

se et Stéphanie, filles du feu roi Léo­
pold, après une longue consultation 
avec leur avocat, à Vienne et à Brux­
elles ont décidé de se pourvoir en cas­
sation contre le jugement de la cour 
d’appel qui le deux avril les débouta

L’ “ Imperator ”
est trop français...

Berlin, 21. — Le “Kunswart” se 
moque de La Hamburg-American Line 
qui prétend que i’“Imperator” est un 
navire allemand.

“ Quoi, dit ce journal, vous ap­
pelez allemand un navire où on 
ne voit que du Louis XVI, du 
Louis XVI et encore du Louis 
XVI, un navire construit par des ou­
vriers français, anglais, où un restau­
rant est aménagé par Ritz de Paris et 
Carleton de Londres, où la salle du 
restaurant est construite par des ou­
vriers français et Le fumoir par des 
Anglais.

“Le Ritz-Carie ton est en style Em­
pire, le salon des Dames en Colonial, 
Le fumoir en flamand, la salle de bain 
en style pompéien, le jardin d’hiver 
en Louis XVI, la salle à manger en 
Louis XVI, en Louis XVI partout. Où 
se trouve représenté le style alle­
mand moderne qui est indicateur de 
nos dévelopements industriels. Les 
grands navires allemands devraient 
être une exposition flottante et per- 
permanente de tous les arts et de tou­
tes les industries allemandes.”

Don de $100,000,000
pour Thygiène

Quelques détails sur l’oeuvre entre­
prise par l’Institut Rockefeller.

TAUX REDUITS
Aux ♦adroits sur la Côte Nord du Pacifique 

San Francisco et Los Angeles

TORONTO
♦9.05 ». m.f et *10.00 p. m.

A la gare Union
WAGON-SALON SUR TRAIN DU JOUR 

*11.00 p.m., à la gare d* la rue Yongê 
WAGONS A COMPARTIMENTS ET WA­
GONS-LITS EULAIRES A L' ELE0TRICITH

EXCURSIONS DE COLONS
Billets d’aller et retour en vente pour Win­

nipeg, Edmonton et garea intermédiairet.
Tous loa mardis jusqu’au 20 octobre. Limite 

da retour 2 mois.

BUREAUX DES BILLETS
141-143 rue ' Saint-Jacques, 

ou à l’Hdtel Windsor, 
Viger et Windsor.

Tél. Main M2S 
«i aux gares Placf

$100,000,000 par la campagne, tel ■ 
cela a été rapporté,et a expliqué- <ju 
l’ambassadeur Page en faisant aUu 
sior à cette somme, avait dans l’e _ 
le don du revenu de $100,000,000 lai( 
par M. Rockefeller à l’oouvre Ions 
son incorporation.

L’oeuvre Rockefeller, explique 
Murphy, a projeté de faire une 4 
do la maladie du ténia. Cete èt 
serait suivie sur las autres question^ 
d’hygiène. Cette maladie domt 
parait-il, dans un rayon de trente 
grés au sud et au nord de-I'équab

Le docteur Wickeiiffe Rose 
Washington, est chargé de te. 
pagne contre le ténia pour l’Inde pou 
commencer l’étude de cette maladie 
en coopération avec des médecins an 
glais.

# ----------- 4------------
La disparition d’un 

citoyen de Brockrillc
On repêche son cadavre samedi—* 

Un individu est arrêté sous soupçoa 
d'avoir causé sa mort.

New-York, 21.—La campagne in­
ternationale en faveur de l’hygiène, à 
laquelle a référé L’ambassadeur Page 
dans un récent discours en Angleter­
re, sera menée par l’oeuvre Rockefel­
ler. Ceci a été admis aujourd’hui par 
le sénateur J. Murphy, qui prend soin 
des oeuvres de charité de John D. 
Rockefeller. M. Murphy, a déclaré 
qu’il n’y aurait pas de nouveau don de

Brockville, Ont, 21.—Le mystèrf 
qui entourait la disparition de Wealeÿ 
Doran, mouleur, dont on n’avait pa4 
eu de nouvelles depuis qu’il était parti' 
pour la pèche le 12 courant avec Na­
than Empey, s’est partiellement dissi­
pé par la découverte de son cadavre 
samedi, du côté américain. L’enquê­
te du coroner établira s’il y a eu cri­
me ou accident.

Les parents, avertis par la police, 
se sont tout de suite transportés à 
Ogdensburg pour identifier le cada 
vre.

Il n’y a rien de nouveau dans l’af­
faire depuis l’arrestation de Empey. 
La police considérait cependant qua 
cete arrestation demandée par la fa­
mille était prématurée, parce qu’on 
n’avait pas encore trouvé le cadavre 
de la victime.

L’acusé défend encore vigoureuse­
ment son innocence. Il prétend que 
Doran, parti avec lui le matin pour la 
pêche, quitta sa chaloupe pour se ren­
dre avec deux hommes qui semblaient 
être ses amis et dont l’un s’appelait 
Fred. Cependant on n’a pu trouver 
trace de ces deux étrangi-s et cela est 
certainement un point faible dans te 
défense de Empey. Doran et lui é- 
taient des compagnons d’atelier depuis 
des années. Personne n’a jamais su 
quils sétaient querellés, ils venaient ai» 
contraire en excellents termes.

— ----- —#—#—Ht-----------------

FEUILLETON DU DEVOIR

Le Secret du Muet
par /. Romain Le Monnier

26
(Suite)

Le jeune hoinmy se retourna.
Cet instant suffit pour redonner 

un peu d’avance à Benoit Canteleu.
Au choc des talons de celui-ci la 

passerelle vibra en gémissant.
-Je .suis perdu! pensa le fugitif. 

Car il se ressouvint de l’affreux 
travail effectué sur les poutres afin 
qu’elles ne puissent supporter mê­
me le poids d’un adolescent.

Néanmoins, dans ce moment su­
prême, il fil appel à l’agilité de ses 
premières années...

t—La corde suffira peut-être, 
pensa-t-il. Ht il s’y cramponna des 
deux mains.

Pareil à un rhal sauvage, il bon­
dit à grandes enjambées, ses pieds 
portant à peine sur la passerelle.

Raoul le vit qui gagnait du ter­
rain, et, à son tour, sY prépara à 
bondir.

Mais un .affreux craquement re­
tentit, les poutres rompues s’abatti­
rent en tourbillonnant dans l’âbîme.

Charles Mercier saisit son ami et 
arrêta son élan, ce fut ainsi qu’il 
l’empêcha de tomber dans le ipréci- 
picc.

Un cri d’angoisse retentit, Benoit 
Canteleu restait suspendu dans le 
vide par ses mains crispées sur la 
cordc tendue au travers de la gorge.

Le vent de la mer vint balancer 
l’infortuné comme une araignée ac- 
crochée à sa toile.

Sous son poids, les pieux aux­
quels étail attaché le cAhle s’incli­
naient peu à peu.

Benoit Canteleu vit venir Ja mort 
fatale. Dans quelques secondes il 
s’écraserait sur tes rochers ou se 
noierait irrémédiablement dans 'es 
ondes écornantes.

Ce sérail encore moins cruel que 
l’échafaud.

Une rage folle s’éleva dans son 
esprit, contre ces peintres qui ve­
naient ainsi briser sa vie, entraver 
la réalisation de ses ambitions su­
prêmes, révéler sa véritable person­
nalité avec ses turpitudes.

Un affreux désir de se venger, 
de leur lancer une injure suprême, 
ou quelque trait empoisonné qui 
leur rongeât le coeur fut la seule 
pensée qui occupât son âme en cet 
instant suprême.

Il se rappela alors l’amour qui 
attirait l’un vers l’autre Raoul de 
Sennevilte et Anaïs d’Hêtreval.

11 retrouva encore la force de 
crier:

—Va! Je suis bien perdu... Va- 
t’en! maintenant, beau justicier..., 
retrouver ta fille d'un traître 1

Sans un craquement, sans un 
bruit, les pieux s’inclinèrent et la 
coirdc glissa.

Le corps de Benoit Canteleu s’a­
battit dans le vide, rebondit sur 
deux asipérités des rochers et dis­
parut dans les eaux grondantes.

Il mourait en ce lieu même où il 
avait préparé la disparition du der­
nier Haudricourt d’Hêtreval.

CHAPITRE XIX 

DERNIERE PAROLE

—Dieu a fait justice! dit Raoul 
en se retirant, lentement suivi de 
son ami.

—Pour l’honneur de Mme d'Hê- 
trevaJ, je préfère ce genre de dis­

parition du bandit..., le secret 
pourra demeurer dans la famille et 
la mort de M. Robert passera pour 

jun accident.
i —En effet, acquiesça Raoul, des 
j révélations publiques seraient inu­
tiles.

Avec mélancolie, il ajouta:
—Notre rôle est terminé, nous 

| n’avons plus qu’à disparaître à no- 
| tre tour...

—Pas sans avoir recueilli les bé- 
! nèfices de notre intervention, dit 
Charles. Tu as droit à une moisson 
de sourires et de paroles reconnais­
santes.

—Hélas! je sens de plus en plus 
profond le fossé cpii me sépare de 
Mlle d’Hêtreval.

Son père, à n’en pas douter, a 
joué un rôle équivoque dans la red­
dition, ou la livraison de la Guade­
loupe aux Anglais... Malgré l’ad­
miration que je professe pour 
Anaïs, je place l’honneur des Scn- 
neville plus haut que mon amour.

—Ce sont les sentiments d’un 
vrai gentilhomme et je t'admire, dit 
Charles en serrant avec émotion les 
mains de son ami.

Il ajouta plus bas:
—A mon tour, j’essaierai d’apai­

ser ta souffrance.
Us s’étaient arrêtés, silencieux, 

sur un des paliers où se rattachent 
les lacets du sentier, et leurs re­
gards se posèrent sur le logis où 
venait de se jouer la suprême tra­
gédie.

Mme d’HètrevaJ restait seule, ap­
puyée contre le chambranle de la 
porte; ses enfants, le muet, le do­
mestique avaient disparu.

Etonnés, les jeunes gens descen­
dirent rapidement.

La créole se red resua, comme si 
elle sortait d'un cauchemar, pour 
les recevoir.

D’une voix saccadée, elle leur 
dit:

-—Messieurs, depuis votre arrivée 
ici, je vis dans un drame; une pre­
mière fois vous intervenez pour 
préserver notre, vie d’une attaque 
de bandits...

Charles Mercier interrompit et 
dit sèchement:

—De la tentative d’assassinat du 
prétendu Robert Haudricourt sur le 
petit Louis.

La mère se cacha la tête dans ses 
mains.

—O ciell dites-vous la vérité?
Raoul intervint, avec plus de dou­

ceur que son ami.
—Nous avons découvert, Mada­

me, qu’un imposteur avait usurpé 
le nom de Robert pour recueillir les 
biens de la famille Haudricourt, et 
qu’il ne recula devant aucun crime 
pour adjoindre à l’apanage du ca­
det des biens et titres de la branche 
aînée... Pour y parvenir, il n’a­
vait que deux moyens, la mort du 
dernier d’Hètrcvql ou...

- N'achevez pas, cria Mme d’Hê­
treval. rouge de honte et de déses­
poir. N'achevez pas!... Oh! penser

que j’ai cru en cet homme..., que 
j’ai failli lui livrer le patrimoine de 
mes enfants!...

Entre deux sanglots, elle ajouta:
—Messieurs, vous avez sauvé 

plus que notre vie; vous m’avez ar­
rachée au déshonneur où je tombais 
aveuglément... Les paroles me 
manquent pour vous exprimer ma 
reconnaissance.

R a’oui s’inclina.
—Nous avons accompli un de­

voir... Si la découverte d'un secret 
tragique nous a conduits à cette in­
cursion dans la vie de votre famil­
le, nous ne voulons à aucun titre 
nous en prévaloir... et même, à 
présent que notre tâche de justi­
ciers est accomplie, permettez-nous 
de disparaître à jamais...

—Oh!... pas encore! pas pour 
toujours, dit Mme d’Hêtreval. Mon 
fils a besoin de compagnons, de ! 
conseillers... Anaïs elle-même ne 
me pardonnerait pas de vous lais­
ser partir...

Charles Mercier coupa court à 
cette déclaration qui torturait son 
ami.

—Que sont donc devenus, Mlle 
d’Hètreval, et son frère, et... le 
muet?

—En effet, c'est une nouvelle sur­
prise, dit Mme d’Hêtreval...

Lorsque... le fugitif atteignit te 
sommet du plateau, j’entendis Anaïs 
s’écrier:

—Le pont!... le pont va s'effon­
drer I

Le bizarre vieillard, Michel Can­
teleu, se trouvait près d’elle à c« 
moment. S’il est muet, il n’est pa4 
sourd.

A peine eut-il entendu ces poro« 
les qu'il se précipita vers l’édicula 
que vous apercevez là-bas, accola 
aux rocs, ouvrit la porte je ne saisi 
comment et disparut.

Anaïs poussa un appel plus aigu 
lorsqu’elle vous vit approcher de la 
passerelle...

—Cet avertissement m’a sauvél 
dit Raoul avec émotion. Sans lui, 
j’étais précipité dans l’abîme aveu 
l’homme que je croyais enfin tenir.

—Dès qu’elle vous vit rebrousser 
chemin, reprit la marquise, ma fil­
le, rassurée, partit à son tour dans 
la dirertion où avait disparu le 
vieux Canteleu... Louis l’a suivie,

Les deux peintres se consultèrent 
du regard.

—Allons voir, dirent-ils ensem­
ble.

Le petit pavillon, d’apparence in­
signifiante, appuyé contre la paroi 
rocheuse, dissimulait une faille, ou 
grotte, d’assez large ouverture. Quel­
ques travaux d’élargissement ou des 
soutènements de maçonnerie en fai­

saient un couloir très praticable.
A Biuvret

.......................... ............j

*4 * ^
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TEMPÉRATURE

Bulletin d’après le thermomè­
tre de Hearn et Harrison, 35 
rue Notre-Dame Est, B. de 
Meslé, Gérant.

Aujourd'hui maximum .. • • 8® 
Même date l’an dernier ... 65 
Aujourd'hui minimum .. .53 
Même date l’an dernier .... 55

8 h. matin: 29.93; 11 h. ma­
tin: 29.97; midi: 30.00.

DEMAIN
BEAU ET CHAUD

Toronto, 21. — La tempéra 
ture a été généralement belle 
dans les parties de l’Ouest et 
quelque peu chaude.

Lacs et Baie Géorgienne. — 
1 Vents modérés et beau. Mardi 

vents de l’ouest et du sud- 
ouest; beau et plus chaud.

Bas Saint-Laurent et Golfe. 
— Vents modérés; beau, mar­
di, vents de l’ouest et du sud- 
ouest, généralement plus beau 
et plus chaud avec quelques 
averses locales mais générale­
ment beau. Chaud aujourd’hui 
et mardi.

Lac Supérieur.—Vents frais 
de l’ouest et du sud-ouest, ora­
ges électriques en certains en­
droits mais généralement plus 
beau et plus chaud aujourd’hui 
et mardi.

Tout l’Ouest. — Quelques 
averses locales mais générale­
ment beau et chaud aujour­
d’hui et mardi

DE RETOUR 
D'EUROPE

LES EXCURSIONNISTES DE LA 
CHAMBRE DE COMMERCE DU 
DISTRICT DE MONTREAL SONT 
ENCHANTES DE LEUR VOYA 
GE. — PELERINAGE AU TOM­
BEAU D’OCTAVE CREMAZIE.

L’idée en marche
Deux congrès de commissaires 

d’écoles ont eu lieu ces jours der­
niers dans le has du fleuve. Il en a 
été relativement peu parlé dams les 
journaux fie notre région, car ces 
assemblées me font pas, d’habitude, 
grand tapage. Elles n’en ont pas 
moins une importance qu’il importe 
de souligner chaque fois que l’occa­
sion se présente.

A Rimouski, nous dit le Prof/rès 
du Golfe, les 'commissaires étaient 
au inombre de 150. Cela, veut donc 
dire que les conférenciers ont pu 
atteindre la plupart de ceux qui 
s’intéressent directement aux écoles 
rurales de la région, sans compter 
les ecclésiastiques et les nombreux 
pères de famille qui suivaient les 
séances.

Bien ne vaut ces réunions fami­
lières pour dissiper les préjiu-gés, ré­
veiller les énergies assoupies et 
montrer aux gens ce qu’ils peuvent 
et ce qu’ils doivent faire—non pas 
par des données générales, mais par 
des indications précises, tirées des 
'inconstances de faits et de lieux

Le seul fuit du reste que l’instmc. 
don publique est la matière exclusi­
ve de ces assemblées, auxquelles 
participent les représentants des 
grands corps publics, donne aux 
commissaires une plus hante idée 
le leurs fonctions et de l’école.

D'autres réunions suivront celles 
le ces jours derniers. Il est à sou­
haiter qu’elles se multiplient à tra­
cers toute la province. C’est le 
neilleur moyen d’éveiller l’opinion 
*t de l'orienter vers le progrès véri­
table.

O. H.

REÇUS EN AUDIENCE A ROME.

L’abbé Mitre d’Oka

Un message téléphonique reçu d’O­
ka ce matin nous apprend que le Très 
Rév. P. Dom Antoine, abbé mitré, est 
à la dernière extrémité.

A la mémoire de

Les excursionnistes de la Cham­
bre de Commerce du district de 
Montréal sont de retour de leur 
voyage en Europe.

Nous avons rencontré ce matin, 
M. Lemont, secrétaire de la Cham­
bre de Commerce, qui nous a de­
clare que tous étaient enchantés de 
leur voyage.

Partis le 18 mai, ils arrivaient 
quelques jours plus tard, après une 
belle traversée, au Hâvre, où ils 
firent un pèlerinage patriotique au 
tombeau d’Octave Grèmazie, le pè­
re <le la poésie au Canada. Us y 
déposèrent une magnifique gerbe 
de fleurs qui dit Je souvenir ému 
de compatriotes au pionnier des 
lettres canadiennes, mort en terre 
étrangère.

A Paris, ils furent reçus par M. 
l’hilippe Hoy, commissaire canadien 
dans la capitale française. Ils sé­
journèrent huit jours dans la Ville 
Lumière, d’où ils se dirigèrent sur 
Home. Sa Sainteté Pie X les reçut 
en audience et le dimanche ils fu­
rent à la messe en l’Eglise Saint- 
Joachim où M. l’abbé Emile Lam­
bert, du Collège Canadien, célébra 
a messe à l’autel donné par le Ca­

nada. M. l’abbé Perrin reçut les vi­
siteurs au collège canadien.

11. Lemont et ses compagnons fi­
rent une visite à l’exposition de 
Gaud où le pavillon canadien est 
sans contredit et de l’aveu de tous, 
le plus beau. Le gouvernement bel­
ge qui redoute l'émigration des fils 
de la Belgique en dehors du Congo 
belge, a relégué notre pavillon ù 
l’arrière plan, donnant la préféren­
ce à ceux de toutes les autres na­
tions. En dépit de ces mesures, lai 
foule est plus considérable à notre! 
pavillon que partout ailleurs. M. 
Lemont déclare que notre gouver­
nement a très bien fait les choses. 
Leur groupe était sous la conduite 
de M. Jos. Beaulieu, notre repré­
sentant à l’exposition de Grand. Les 
excursionnistes ont visité la Fran­
ce, l'Italie, la Suisse, l'Allemagne, la 
Hollande et l'Angleterre d’où ils 
sont partis pour revenir au pays. 
M. le secrétaire de la Chambre rie 
Commerce de Montréal a constaté 
que dans toutes les villes de quel- 
qu’importance, il existe -des bureaux 
de renseignements et de publicité 
très bien organisés et qui sont d’une 
très grande utilité aux étrangers. 
Ces bureaux tiennent à la disposi­
tion de ceux qui en font la deman­
de des albums décrivant les beautés 
de. la ville où ils sont situés, don­
nant tous les renseignements possi­
bles sur les ressources du pays, sur 
la facilité des communications, bref 
sur tout ce qui peut intéresser un 
étranger et faire connaître la ville. 
Quand on voit de vieilles villes com­
me Amsterdam et des villes comme 
Paris instituer de ces bureaux do 
publicité et les tenir sur un si haut 
pied d’efficacité, il est vraiment 
plaisant d’entendre certaimes gens 
dire que Montréal est assez an­
noncé, au dehors.

Ont fait le voyage : M. et Madame 
Lemont, M. et Madame Labrecque; 
M. Edmonl Labrecque et sa femme; 
M. Arthur Bacon. M. et Mlle Jos. 
Filialrault ; Madame La vigne et son 
fils Lionel Eavigne: M. L. Lajoie, 
Trois-Rivières, MM. J. A. Champa­
gne et Emile Fullière.

LE RAPPORT DES INRENIEURS 
SUR L’ETAT DU FILTRE

MM. Jameison, Barbour et St-George font connaître aux 
commissaires le résultat de leurs épreuves sur la qualité 

des travaux faits par l’entrepreneur.— Ils sont d’avis 
que le plan et le sol sont excellents et que les 

dégâts sont dus à la gelée.

CONCLUSIONS DE LEUR TRAVAIL

l’abbé Lavallée

A ta Providence, Mabon Mère, 149, 
tue Fullum, un service solennel sera 
rhanté mercredi, le vingt-trois cou­
rant, à 8 heures, pour le repos do 
fame do Monsieur l’abbé Louis Moïse 
Lavallée, ancien curé do Saint-Vincent 
de Paul de Montréal.

Les membres du clergé et des com­
munautés religieuses, ainsi que les pa­
rents et les amis sont respectueusement! 
Invités d'v assister.

M. R. Lemieux à
Saint-Paul d’AbboUford

(Service particulier)
Saint-Paul d’Abbotsford, 21. — 3 

Rodolphe Lemieux est allé rencontrer 
tes électeurs hier après-midi à Saint- 
Paul d’Abbotsford. Il était accom­
pagné de M. E. Robert, député dt 
Rouville, au provincial.

Il succombe à ses blessures

(D« notre corrcroondantl
Québec, 21. — Le jeune serre-frein 

Thomas Dubé, de Lévis, qui s’est fait 
broyer une jambe, il y a quelques 
’tours, par un convoi du Québec et Lac 
Saint-Jean, a succombé, samedi, à ses 
blessures, après avoir subi l’amputa­
tion de la jambe.

---------- -*-----------
Le boulevard Saint-Joseph

Les commissaires sont nommes 
Jour l’expropriation du boulevard 
Saint-Joseph. Ce «ont MM. G. Beauso­
leil pour la ville, G. W. Parent, pour 
les propriétaires, F.-X. Dupuis, tiers- 
arbitre.

Mariage prochain

On> annonce, pour le 29 juillet, le 
mariage de Mademoiselle Eveline Ar­
chambault, fille de feu le notaire A. 
M. Archambault, de Saint-Antoine- 
sur-Richelieu, avec M. Horace J. La­
brecque, courtier en assurances, de 
Montréal.

ON DEMANDE
A acheter 3 Nos. dü 

* Devoir” du 13 mai 
1910. S’adresser par 
lettre en mentionnant 
le prix à Casier 7 le 
'Devoir”

«i

Incidents du départ
Le Descartes a démarré à 

10 heures, hier malin.
Quelques instants avant le 

départ du navire on a apporté 
à bord te courrier de France 
et les marins ont reçu avec 
une joie bien explicable les 
nouvelles de la patrie dont ils 
sont partis depuis 14 mois.

Le commandant a annoncé, 
également peu de temps avant 
le départ, que les engagés de 
1910,1911, 1912 ne feraient
que le service de deux ans ; 
celte déclaration a élé accueil­
lie par des hourrahs frénéti­
ques.

Le navire a élé tiré dans le 
courant par trois remorqueurs 
de la commission du port. Sur 
l’un de ceux-ci M. le consul- 
général de France et les prin­
cipaux dignitaires de la colo­
nie française avaient pris pla­
ce. Quand le Descartes est 
parti sur sa propre vapeur, les 
canons du bord ont tiré un 
salut.

M. Labranche, l’un des plus 
vieux pilotes de Montréal a 
conduit le croiseur jusqu'à 
Québec.

Les commissaires ont reçu, ce 
matin, Jè rapport de l’expertise fai­
te par les ingénieurs J. A. Jamieson, 
F. A. Barbour et P. W. Saint-George 
du terrain et des constructions du 
filtre, à la suite des déclarations 
faites par l’entrepreneur, M. Mc­
Leod, que les plans sont mal faits et 
le terrain trop mou. Les commis­
saires verront si l’entrepreneur doit 
continuer les travaux ou si la Ville 
les entreprendra aux frais de M. 
McLeod.

Nous ne pouvons ici donner que 
les conclusions de ce rapport qui 

j comprend une cinquantaine de pa­
ges.

Nous trouvons, disent les ingé­
nieurs:

lo—Que l’action de la gelée sur 
le sol, sous les fondations, a été la 
cause, directe ou indirecte de tous 
les dégâts qui sfe sont produits.

2o—Que le tassement du terrain 
n'a pas été un facteur de dommages 
jusqu’ici.

3o—Que les plans sont corrects, 
bien faits et que s’ils sont exacte­
ment suivis, la construction sera so­
lide et bien adaptée à son usage.

4o—Que ie sol a et aura, quand le 
filtre fonctionnera, une capacité de 
soutènement suffisant pour suppor­
ter les poids qui lui seront imposés 
et que les tassements de moindre 
importance qui pourraient «se pro­
duire, soit dans le sol naturel soit 
dans le sol artificiel, ne seront, 
comme l’ont démontré nos expé­
riences, que dans la limite de ce à 
quoi la construction pourra être ex­
posée, sans effets désastreux.

5o—Que les plans «t la méthode 
de construction, des ares sont d’ac­
cord avec la pratique et que la sur- 
structure est d’un type qui n’a pas 
besoin de poids de fondation abso­
lument également distribués; ceci 
est prouvé par le mauvais usage au­
quel la surstructure a déjà résisté, 
sans dégât grave.

6o—Que les murs, piliers et sur- 
structures déjà érigés ne sont pas 
virtuellement revenus à leur posi­
tion originale et que, excepté (pour

quelques crevasses dans la maçon­
nerie et les murs de division, ils se­
ront virtuellement, quand le plein 
poids sera sur le toit, dans un aus- 
si'bon état que s’il n’y avait eu au­
cun mouvement.

7o—Qu’en plus du remplacement 
des collecteurs endommagés, ou­
vrage qu’a déjà commencé l’entre­
preneur, le travail de rétablisse­
ment de la construction dans l’état 
équivalant à celui qu’elle avait s’il 
n’y avait pas eu de gelée, comprend 
le remplacement ou la réfection du 
plancher, des collecteurs, des cre­
vasses des murs de division, du 
plancher de la galerie et du conduit 
et le remplacement du mur de sou­
tènement, derrière les murs de la 
galerie.

8o—Que la réparation par la ci­
mentation forcée sons pression dans 
les murs ne devrait pas être entre­
prise avant que les piliers aient re­
çu le plein poids; on devra cimen­
ter les fentes entre la maçonnerip 
et le sol avant de laisser entrer l’eau 
dans le filtre.

9o—Que, puisque la gelée a 
bourspufflé les planchers et les 
collecteurs, il faut remplir entière­
ment tous les espaces vides, ou 
remplacer celte partie de la Cons­
truction; on ne pourra faire l’ex­
périence de la solidité de ces ré­
parations qu’en recherchant les 
fuites après que le fillre sera ter­
miné.

10.—Que, si cette épreuve est sa­
tisfaisante, elle prouvera qu’aucun 
dégât n’a été commis par la gelée 
qui puisse affecter le travail des 
filtres.

Nous recommandons cpie l’entre­
preneur soit obligé de protéger les 
travaux non terminés pendant l’hi- 
yer prochain.

Le travail déjà fait par l’entre­
preneur consiste en excellents ma­
tériaux bien placés et montre qu’il 
a l’intention de remplir fidèlement 
son contrat. Avec les réparations 
que nous recommandons, les tra­
vaux pourront être entièrement ac­
ceptés par la Ville.

LA BULGARIE CEDE 
’ A LA FORCE

Entourée partout par l’ennemi, elle accepte les condi­
tions de paix qui lui sont imposées, et perdra presque 

tout le territoire que l’héroïsme de ses soldats lui 
avait conquis.

LA CRAVACHE DU TURC

Tragédie à Scarboro
Toronto, 20 — A. L. Patterson, de 

Milton, a été remis en liberté après 
avoir fourni un cautionnement de 
$10,000. Il était accusé du meurtre 
de Annie May Jolly. La tragédie se 
déroula samedi dernier au bourg de 
Scarboro: la petite fille fut frappée 
par l’automobile de M. Patterson et 
la mort fut instantanée. M. Patter­
son feignit de tomber à la renverse 
lorsqu'on l’arrêta. Un témoin affirme 
qu’il n’a pas entendu la sirène lors­
que l’auto frappa l’enfant.

Les conditions du traité de paix 
entre la Bulgarie et ses adversaires, 
la Grèce,la Serine et la Roumanie met­
tent fin, à moins que la Turquie qui 
vient de reprendre Andrinople et de­
mande de nouvelles frontières n’amè­
ne de nouvelles complications, à une 
guerre intestine qui a failli changer 
toute la péninsule balkanique en un 
immense champ de bataille.

La lutte est venue des demandes 
extraordinaires faites par la Bulga­
rie. Avant la guerre et, de nouveau, 
pendant les hostilités, les alliés 
avaient arrangé un traité par lequel 
le territoire conquis était donné à 
chacun d’eux. Gomme la Bulgarie 
avait, cependant, soutenu le plus fort 
de la guerre, elle demanda une révi­
sion des conditions, quand la paix 
fut conclue avec la Turquie.

Les autres alliés s’objectèrent éner­
giquement à cela. La Bulgarie répon­
dit en insistant davantage et en mo­
bilisant ses troupes.

La Grèce n'était pas disposée, ce­
pendant, à laisser faire la révision 
des traités qui lui enlèverait une 
grande partie du territoire de la Ma­
cédoine qui lui était concédé par la 
première entente; la Serbie ne voulait 
pas non plus qu’on lui enlev&t une 
partie de la Masédoine qui lui avait 
été allouée.

La Bulgarie commença à avancer 
sur le territoire en litige et la Grèce 
lui répondit en envoyant son armée 
au devant d’elle.

Tandis que les Serbes dépéchaient 
de leur côté leur armée en avant pour 
empêcher les Bulgares de s'emparer 
des positions stratégiques qu’ils re­
cherchaient. Leur intention était d'em­
pêcher la jonction entre les troupes 
serbes et grecques et de battre cha­
cune de leurs armées séparément. Us 
ne réussirent pas cependant, et l’in­
vasion du territoire de la Bulgarie

I Aurore de paix
(Service particulier)

Bucarest, Roumanie, 21. _
On annonce officiellement que 
la Bulgarie a accepté les can­
di lions de paix posées par la 
Roumanie et qu’elle a accepté 
egalement les termes de paix 
de la Serbie et de la Grèce.

par la Roumanie compléta leur défai­
ts.

GUERRE DETERMINATION
New-York, 21. — Une dépêche par­

ticulière reçue pair le pasteur Otis 
Dwight, secrétaire de la American Bi­
ble Socitey, d’un missionnaire améri­
cain voyageant dans la région dévas­
tée de l’Albanie croit que les Serbes 
sont en train d’essayer d’exterminer 
la .population de quelques unis des dis­
tricts de ce pays.

A une condition
(Service particulier)

Londres, 21. — Le nouveau 
cabinet Bulgare sous la prési- 
dmee de M. Radoslavoff, a of­
ficiellement prévenu les puis­
sances européennes de sa vo­
lonté de faire cesser immédia­
tement les hostilités à condi­
tion que les puissances indui­
sent la Grèce et la Serbie à 
prendre les mêmes mesures.

LE MARCHE 
AU BEURRE

DANS L’OUEST LA DEMANDE DU 
BEURRE DE LA PROVINCE DE 
QUEBEC ACCUSE UNE FORTE 
AUGMENTATION. — LE FRO­
MAGE CANADIEN SUR LE MAR- 
CHE ANGLAIS. — LES DIVERS 
PRIX.

DANS SAINT-HYACINTHE

U n y a eu aucune amélioration 
dans le commerce du beurre au 
cours de la semaine dernière. De 
fait le marché a été plus faible que 
jamais à cause des approvisionne­
ments qui arrivent. Les arrivages 
de la semaine accusent une augmen­
tation de 4,244 boites sur ceux de la 
semaine correspondante de l’année 
dernière, et la demande du côté de 
Vancouver et de l’Ouest est beau­
coup plus faible à cette époque de 
l’année; en conséquence» les appro­
visionnements s’accumulent rapide­
ment, ce qui cause la dépression du 
marché. L’impression parmi les 
commerçants est que les prix de­
vront baisser jusqu’aux prix d’ex­
portation sans oue la demande pour 
cette fin s’améliore sensiblement 
d’ici quelque temps. De bonnes 
ventes ont été faites au commence­
ment de la semaine, mais cela n’a 
pas été suffisant pour arrêter l’af­
faiblissement du marché. A Co­
wansville, samedi, les prix ont 
baissé de l-4c par livre, et à Saint- 
Hyacinthe, ils o*it baissé de le; ils 
sont maintenant de 2 l-4c à 3c par 
livre plus bas que les prix réalisés 
a la même date l’année dernière. 
Les arrivages de bonne pour la se­
maines ont été de 23,205 boîtes, ac­
cusant une diminution de 2,803 boi­
tes sur ceux de la semaine dernière 
et une augmentation de 4,244 boî­
tes sur la même semaine il y a un 
an, pendant que la quantité totale 
reçue depuis le 1er mal jusqu’à date 
montre une augmentation de 22,477 
boîtes sur la période correspondan­
te de l’année dernière.
LE MARCHE Suite 

Nous citons les prix comme suit: 
Crémerie extra fin 24 l-2c à 24 3-4c 
Crémerie extra . . 23 3-4e à 24 l-4c 
Deuxièmes qualités 23 l-4c à 23 l-2c 
Beurre de crémerie 21 l-2c à 22 l-2c 

D’après les dépêches publiques 
reçues par cable de Londres, au­
jourd’hui, la demande de fromage 
canadien a été pénible à des prix 
variant de 64s à 66s6d., et le cable 
de Liverpool est restée sans change­
ment à 63s pour le plus beau blanc 
et coloré. Il n’y a pas de doute que 
la situation locale a été metilleure 
pendant la semaine, attendu que les 
prix payés pour le fromage dans 
tout le pays accusent une baisse de 
l-4c à 9-16e par livre sur les prix 
de la semaine derniène; mais cette 
réduction représente une augmen­
tation dans la demande des ache­
teurs anglais à la fin de la semaine 
à des prix qui permettent aux ex­
portateurs de faire beaucoup d’af­
faires, et la semaine s’est close as­
sez active.

Les arrivages de fromages pen­
dant la semaine ont été de 69,507 
boites, donnant une augmentation 
de 12,507 boîtes sur la semaine der­
nière et une diminution de 7,197 
boîtes sur la même semaine l’an 
dernier. La quantité totale reçue de­
puis le 1er mai est de 78,291 boîtes 
de moins que pendant la même pé­
riode de Tan dernier.

Voici les prix:
Extra fin coloré, 13c à 13 l-4c. 
Extra fin blanc, 13c à 13 l-8c. 
Extra fin coloré, 12 7-8c à 13c. 
Extra fin blanc, 12 5-8c à 12 3-4c. 
Seconde qualité, 12 l-2c à 12 5-8e.

UU EVEQUE AU 
NOMININGUE

Il est rumeur qn’on aurait 
décidé, à Rome de diviser le 
diocèse d’Oltaiva.

On enlèverait au diocèse ac­
tuel toute la partie nord et le 
nouveau siège épiscopal serait 
situé au Nominingue. Il g a 
déjà longtemps qu'on parle de 
cette division. Il est à présu­
mer qu’elle deviendrait un 
fait accompli avant longtemps, 
si l'on en croit la rumeur per­
sistante à Rome.

La Saint-Vincent
de Paul

Pour la repression
de la rebellion

Londres, 21 — Une dépêche de Pé­
kin au Télêgraph, nous apprend que 
dix vaisseaux de guerre dont quatre 
croiseurs, sont à Shanghaï pour ai­
der l’armée sudiste. Ils font une croi­
sière près des forts de Wu-Sung, 7,500 
soldats de l’armée du nord ont cerné 
1,600 partisans du sud. dans l’arsenal 
de Klang-Nan. Sa chute est attendue.

Suicide d’une femme

Une femme du nom de Angélique 
Gin gras, âgée de 58 ans, et domiciliée 
ruelle Mont-Royal, s’est suicidée sa­
medi après-midi en avalant une dose 
de vert d!e Paris. La malheureuse a 
agi de la sorte dans un moment d’alié­
nation mentale.

Bénédiction d’une
église et d’un carillon

(S«rvioe particulier)
Chutes de Shawinigan, 20. — Mgr 

Cloutier a béni aujourd’hui, au milieu 
d’une grande affluence de pet pie, la 
nouvelle église de Saint-Marc de Sha­
winigan et le carillon qu’on y doit 
installer.

La bénédiction, de l’église a eu 
lieu hier dans l’avant-midi, celle des 
cloches, dans l’après-midi. Mgr Clou­
tier a prononcé, le matin, une allocu­
tion éloquente.

Après la bénédiction des cloches et 
le salut qui la suivit, dans l'après- 
midi il y a eu goûter en l’honneur des 
parrains et marraines.

Mortelle collision

(Service particulier)
Toronto, 21.— George d'Alesandro, 

âgé de 26 ans, a été tué ce matin 
dans la collision d'tnia automobile 
avec le camion chargé de poutrelle» 
d’acier qu’il conduiaait.

Le banquier italien Francesco Ni- 
colettl qui conduisait l'auto a été
arrttéu

L’auto qui tue
(De notre correspondani)

Québec, 21. - M. P. T. Légaré et M. 
Arthur Drolet, épicier do cette ville, 
M. Goudroau, fermier de M. Légaré et 
le chauffeur Proteau ont été victime» 
d’un grave accident d’automobile dans 
le comté de fémiscouatn. I.e chauffeur 
Proteau et M. Goudreau ont été très 
gravement blessés. Les deux autres 
M. Légaré i-t M. Drolet ont reçu des 
contusions peu gravers.

Un prédicateur meurt
dans la chaire

_ <!>• notre corresponftMt)
. Québec, 21. — Le R. Père Victo- 

rjn, ne Tordre des Franciscains, a 
etc foudroyé par une syncope de 
coeur ce matin durant le sermon 
jlii il donnait .dans la chapelle de 
la communauté à l’occasion de la 
première messe solennelle du R. P. 
Archange Godbout ordonné hier.

Lo Père Vietorin était flgé de 33 
ans. Il avait treize ans de vie reli­
gieuse et huit de sacerdoce. Né en 
Belgique il avait fait son noviciat 
en France d’où il était venu uu Ca­
nada, il y a dix ans.

Les institutions de charité de Mon­
tréal ont célébré samedi la fête de 
Saint-Vincent de Paul. Mgr Parche- 
vêque a passé la journée chez les mal­
heureux de l’asile Saint-Jean-de-Dieu. 
Dans les orphelinats, les asiles, les 
hôpitaux, les refuges, où c’est possi­
ble, la journée a commencé par la 
grand'mesBe. A la maison-mère des 
RR. Sœurs de la Providence, il y a 
eu profession rcligicuere. Les Soeurs 
Grises ont aussi célébré la fête par 
des cérémonies “spéciales.

Saint Vincent de Paul est né en 
1576, à Pony, en Gascogne. H est 
mort le 27 septembre 1660 et a été 
canonisé en 1737.

Où Acheter Demain
(Enregistré conformément à la loi du Parlement du Canada. par»L.-P. Decdongchampt, 

au Ministère de l’Agriculture)

Un détenu s’empoisonne

Un nommé Désiré Jacquot, un 
étranger, âgé de 23 ans, purgeant une 
condamnation à la prison de Mont­
réal, a absorbé, par mégarde, croit-on, 
samedi soir, une dose de médicaments 
trop forts. Le malheureux est décédé 
dimanche matin. Il y aura enquête de­
main.

EUGÈNE

VIAU
Nouveaux Magasins

î Ste - Catherine Est
coin Maisonneuve.

■

CHAUSSUSES A MOITIE PRIX
REDUCTIONS SPECIALES DANS LE DEPARTE­

MENT DES CHAUSaURES
100 paires de beaux souliers en toile blatnehe 

pour fillettes. Valeur de 90e. Spécial, à la pair* 40«- 
100 pairts de slippers poor filles et enfants. En

I vente à, la paire............................................ 10*
50 paires de bottines à 5 straps,, noires et (choco­

lat, pour filles. Pointures 11 à 2. Valeur de^$1.50.
Spécial, 1» paire..........................................................©9*

500 paires de chaussures et eouliers en cuir pour 
hommes. Valeur de $2.00. Lundi, la paiwe, pour 98^ 

200 paires de souliers et bottines pour dames./
Spécial à 89c et.....................................................$1.39'

300 paires de bottines de garçons. SpéciaJ, à, la 
paire, 98c et

LITS EN CUIVRE
Avec poteaux de 2 et 21/, pouces pour $21.75, $23.00, $23.95, /et 
$27.90, étant des valeurs de $35.00, $37.00, $41.00 et $42.00. Tousêces 
lits sont garantis resplendissants neufs ; du manufacturiers à Vous. 
Nos vitrines vous le prouveront.

Leroux,Daignault& Brault,Limitée
637-639 RUE STE-CATHERINE EST,

Angle Beaudry.

La Compagnie

BRODEUR
LIMITEE

533 Ste-Catherine Est 
1827 Ste-Catherine Est 
327 St-Laurent 
86 St-Pierre

VOS MEUBLES?
Chez

Archambault
ANGLE

St-Oenis et Rachel

Verre Taillé 20 p.c.
de réduction sur le prix de venteu de toute* 
marchandises à nos 3 magasins ae/détail.

PRIX DE GROS à notre»magasin de gros, 88 rue 
gaint-Pierro.

Nous attirons votre attention aur notre magasin 
de gros. Vous avez h ce. magasin l'ajvantage d’un 
meilleur choix de verre taillé, et durant juillet 
nous y vendrons toutes nos marchandises au pria 
du gros.

SPECIAL
Joli boî & punch, beau verre taillé la plua

belle qualité, valeur exclusive de $35. Spécial $28
Exactement le même mjodèle en verre pressé,avec 

6 gobelets. Régulier $2jj50. Spécial .... $2

NOTRE VENTE de JUILLET
obtient un gros succès

Nombreuses sont les personnes qui en ont déjà, 
profité; mais nous sommes organisés pour accom­
moder encore beaucoup du monde.

Les quatre étages de notre nouveflTi local agran­
di regorgent des meubles les plus nouveaux et nous 
pouvons sans conteste nous vanter de pouvoir vous 
faire voir le plus grand choix de meubles du haut 
de la ville, qui peut, même rivaliser avec les plus 
grands de Montreal.

Il y va de votre intérêt de nous voir et profiter 
de l’escompte de 25 pour cent à 33. 1-3 pour cent, 
que nous allouerons sur tous nos meubles durant ce 
mois.

Nous garderons la marchandise v jusqu’à ce que 
vous en ayez besoin.

TEL. EST 4510

€$>mmaisSa»ère®
« - ■■■ - ■

Le Magasin du Peuple 
447 SAINTE-CATHERINE EST

ROBES DE MAISON DE $2.00 A 
$2.75 POUR ? 1.29

250 élégantes robes poyr la mai­
son ou la rue, imitation, toile améri­
caine, en rose, mauve, ma- OQ
rine et tan. Prix .... WP ■

Blouses Linge­
rie et Robes 

de Maison
BLOUSES LINGERIE DE $1.60 A 

$2.60 POUR 79c

475 jolies blouses lingerie blanches 
en batiste, aussi linon noir, variété 
infinie de styles, joliment gar- 
nies. Très spécial ..... I vw

Les Disques Colum­
bia s’adaptent & tous 
les, Grapbophonea.

DEMANDEZ NOS 
CATALOGUES

Les Graphophones Columbia
(LES PLUS PARFAITS AU MONDE)

Sont à la portée de foutes 

les bourses
CANADIAN GRAPHOPHONE CO. 21 rus Victoria
FOISY FRERES, 210 Sainte-Catherine Est
HURTEAU, J. A., CIE. 316 Sainte-Catherine Est
HURTEAU WILLIAMS, OO. 689 Sainte-Catherine Ouest 
LAYTON BROS. OO. Stanley 6t SainteJCatherine

D. GAGNON
& CIE

Magasin à Rayons
Angle ST-LAURENT 

et DORCHESTER

N.-G.

Valiquette
LIMITEE

Grand Magasin de Meubles
471-477 

Ste-Catherine Est

Broderie à Bon Marché et 
Broderie à Prix plus Elevés
TOUT DEPEND DE LA QUALITE DE CETTE 

MARCHANDISE

En venant à nos comptoirs, cette semaine, voua 
trouverez emeteraent ce qu‘il vous faut.

Broderie *>ur lawn blanc, bien brodés à 5e, 60, 
8c, 10c, 12 1-2C.

Insertion et broderie blanche, très fines à 25c, 
30c, 35c.

Eroderie pour robes, très large, 30 et 40 pouces, 
39c. 49c, 59c, 79c, $1.00, $1.25, $1.60, et $1.75 la 
verge. j •

Rideaux de Fenêtre
Passez une demi-heure à notre départe­

ment des rideaux avant de choisir vos 
draperies de fenêtres. Demandez à voir 
notre Madras clair et frais pour les fenê­
tres d’été, vendu à la verge pour satisfai­

re vos besoins ; 50 pouces de largeur, 
blanc, crème et coloré; des douzaines de 
patrons différents. Prix la verge, 50c, 65c, 
70c, 75c et plus jusqu’à $1.25.

Spécial pour 
* Mardi

800 verges de beau guillau- 
me anglais et 'Canadien, dans 
les dessins rayés et carreautés 

et les couleurs bien-pâle, foncé, rose, brun, champagne, mauve,

12’4c

I.IMITKK

RUE SAINTE-CATHERINE EST
COIN MONTCALM

noir et blanc. Prix régulier, 15c, 20c, 
choix pour demain

25c. Votre

Une grève éclate dans le port

Cent charpentiers-menuisiers em­
ployés par la commission du port aux 
travaux de construction de son élé­
vateur à céréales se sont mis en grè­
ve à midi. Ils sont payés 40 sous de 
l'heure et demandent 42 sous M. Les 
grévistes se sont réunis au Temple du 
Travail

Victime de son devoir

(Sorvico pnrtioulicr)
New-York, 21-— Jonn Cahill, agent 

de la police new-yorkaise, a Kê tué 
ce matin, probablement par de» cam­
brioleurs, qu’il venait de surprendre 
faisant des tentatives pour pénétrer 
dans le presbytère situé en arrière de 
l'Eglise Saint-Mathieu de Brooklyn.

Les enseignes
lumineuses

Les inspecteurs ont fait rapport sur 
deux cent quarante enseignes élec­
triques Conformément au nouveau 
règlement.

Le nouveau règlement concernant 
les enseignes électriques ayant été 
mis en vigueur le 1er mai, les maisons 
qui s’en servent ont toutes été noti­
fiées de s’y conformer. Des inspec­
teurs du bureu» municipal des permis 
et patentes ont cot-imencé à faire rap­
port sur les enseignes qu’ils ont trou­
vé. Jusqu'ici ont fait rapport sur 
240 enseignes lumineuses. Pour être 
apxouvée, à faut que l’enseigne soit à 
di'x pieds au moins au-dessus du trot- 
trottoir et qu'elle ne fasse pas pro­
jection dto plus de la moitié du trot­
toir. Üh chfiGim de l’enseigne doit 
avoir été soumis, accompagné d'un 
certificat du (lirert/ur de la construc­
tion sur la solidii’é de l’enseigne et 
d’un certificat du surintendant du ser­
vice d'éclairagç constatant que l’ims- j 
lallation est conforme aux règlements 
de l’Association, des Assureurs. Les 
enseignes lumineuses doivent éclairer 
tous les jours de l’année, excepté le 
dimanche, de 7 heures du soir à mi- * 
nuit en été et do 6 heures du soir à

minuit en hiver. Le coût du. perm 
est de 10 'sous par pied carré de surf: 
ce éclairée.

La mortalité infantile

Depuis quatre semaines, la propi 
üon des décès d’enfants i\gés de moi 
de 5 ans, n'a fait que s’élever et e 
atteint, pour la semaine dernière 71 
pour cent.

Voici les chiffres :
Semaine finissant 1B 19 juillet • 1 

cès, 275 : enfants, 198 - 71-3 pour , 
Semaine finissant le 12 juillet : f 

cès, M21 ; enfants, 214 — 66-6 pour 
Semaine finissant le 5 juillet : 1

cès, :170 ; enfants, 171 - 62-3 pour 
Semaine finissant le 2R juin - I 

cès, 17t enfants, 75 - 48-9 pour r.
Les naissances déclarées la . semai 

dernière sont au nombre de 367 ; ] 
cas de variole au nombre de 7.

Le chantage à la bombe
(Service particulier)

New-York, 21 — Il y a eu, pen­
dant les dernières 24 heures, quatre 
explosions de bombes qui ont jeté les 
habitants des "tenements” dans la 
terreur. Bans chaque cas, 11 y avait 
eu auparavant une demande d’argent, 
l ersonne n’a été blessé, mais les dé­
gâts matériels sont considérables.


